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BULLETIN 



DE LA 



D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 



— 

1861*1862 



I 

PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 



Séance du ? septembre 1861 
( Présidence de V. Rabat François ) 



L’assemblée est nombreuse. M. Sevez tient la 
plume en l’absence du secrétaire. Après la lecture 
et l’adoption du procès-verbal de la séance précé- 
dente, le président prend la parole pour remercier 
la Société de l’honneur qu’elle lui a fait et de l’af- 
fection qu’elle lui a témoignée en le conservant 

A 
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pour président jusqu’à la fin de cette année, mal- 
gré la démission de ses fonctions que l’avait obligé 
à donner son éloignement de Chambéry. — Cette 
séance est appelée, a-t-il dit , à remplacer autant 
que possible celle qui avait été projetée à Bonne- 
ville, et que la dispersion des membres du bureau, 
ainsi que les préoccupations inséparables d’un 
changement de régime n’ont pu permettre de tenir 
cette année. Malgré ces circonstances, le président 
est heureux d’avoir à se féliciter avec ses collègues 
de la prospérité croissante de la Société. Ses fi- 
nances sont dans un excellent état, grâce aux soins 
du trésorier , M. F. Mossière ; le cinquième tome 
des Mémoires est achevé, plus volumineux que les 
précédents et orné de quelques planches ; le tome 
sixième est commencé; les sociétaires que les 
événements ont envoyés loin de la Savoie ont con- 
tinué à être utiles à la Société , en lui procurant 
des relations fructueuses ou en faisant quelques 
bonnes découvertes dans les archives et les biblio- 
thèques de diverses localités de l’Italie et de la 
France. — Enfin, les efforts de la Société ont été 
appréciés dans les termes les plus flatteurs et les 
plus encourageants par le Comité impérial des 
travaux historiques , à la suite des rapports de 
M. Francis Wey et de M. le marquis de la Grange, 
insérés dans la Revue des Sociétés savantes. 

M. Rabut entre dans quelques détails sur ces 
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III 

satisfactions morales qui ont été données à la So- 
ciété , et qui doivent l’engager à poursuivre son 
noble but avec plus d’ardeur : faire connaître le 
passé tant ignoré de la Savoie si peu connue. 

Il accomplit ensuite un devoir plus triste en ren- 
dant un hommage public à la mémoire des mem- 
bres que la Société a perdus dans le cours de cette 
année ; car la mort a frappé cruellement dans ses 
rangs. C’est d’abord M. Baralis, archiviste de la 
cour à Turin , membre honoraire , dont le nom 
était prononcé à toutes les séances , et dont l’a- 
mour pour notre œuvre s’est manifesté de diffé- 
rentes manières par des dons magnifiques et par 
ses travaux. Après avoir initié aux études paléo- 
graphiques M. le colonel Dufour, aujourd’hui pré- 
sident honoraire de la Société , il l’aidait dans ses 
recherches et dans les nombreuses copies de do- 
cuments précieux destinés à notre recueil. Puis, 
MM. Brachet , syndic d’Aix-les-Bains, dont tout le 
monde se rappelle l’accueil cordial fait à la Société 
en 1 858 ; Perret Alexandre , ancien syndic de 
Chambéry ; Huguenin Auguste , professeur d’his- 
toire naturelle au collège national , qui nous pré- 
parait un historique des études botaniques en 
Savoie ; Huguenin Joseph , l’un des membres les 
plus actifs du comité créé pour la recherche des 
documents historiques, qui a enrichi nos archives 
de plusieurs chartes importantes déjà publiées ou 
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mises à l’étude pour paraître dans les prochains 
volumes; et, tout récemment, M. Vissol Jean, an- 
cien syndic et maire de Montagnole , membre du 
comité des recherches archéologiques, qui avait 
mis à la disposition de la Société ses belles col- 
lections, pour en faire connaître les plus curieuses 
pièces dans ses Mémoires. 

— La Société a reçu en don, depuis sa dernière 
séance : 

Recueil des travaux de la Société d’agriculture, sciences 
et arts d’Agen; 8 volumes in-8° et 7 brochures, avec 
planches ; 

Bulletin de la Société d’émulation du département de 
l’Ailier; 6 vol. in-8°, ornés de planches (i-vi) ; 

Mémoires de la Société nationale d’agriculture, sciences 
et arts séant à Douai , centrale du département du Nord; 
2 me série (tomes i-v); 6 vol. in-8°, avec planches, 

— table des matières contenues dans la 4 ro série, 

— règlement de ladite Société ; 

Bulletin de la Société historique et archéologique du 
Limousin; livraisons 1 et 2 du tome XI, avec pi. ; 

Bulletin historique de la Société des antiquaires de la 
Morinie; 10 me année; 38 œe livraison; avril, mai et 
juin 1 861 ; in-8° ; 

Ces publications ont été accompagnées des let- 
tres des présidents des Sociétés qui accueillent ou 
proposent des offres d’échange réciproques. 
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La Société a encore reçu : 

Mémoires de la Société dunkerqmise pour l’encourage- 
ment des sciences et arts; VÏÏI me volume, in-8° ; 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais; 
1 er et 2 d trimestres de 1 861 (n° 38); in-8° ; 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picardie; n 8 ’ 
1 et 2 de 1 861 ; in-8° ; 

Mémoires de la Société académique d’archéologie , 
sciences et arts du département de l’Oise; tome IV; in- 
8®, avec planches ; 

Revue savoisienne, publiée par l’Association flori- 
montane d’Annecy ; juin et juillet 1861 ; 

Bulletin mensuel de la Société centrale d’agriculture 
du département de la Savoie; juin, juillet 1861 ; 

L’Institut , journal universel des sciences ; juin, 
juillet et août ; 

Fragments du carlulaire de la Chapelle- Aude, recueil- 
lis et publiés par M. Chazaud , archiviste du dé- 
partement de l’Ailier , ancien élève de l’école des 
chartes ; 1 vol. in-8° ; 

Jeu de cartes historiques représentant tous les portraits 
des princes de la maison de Savoie , par J. Dessaix , 
ancien président de la Société ; 

Cours élémentaire d’agriculture à l’usage des écoles 
primaires , par Fleury Lacoste , président de la So- 
ciété centrale d’agriculture du département de la 
Savoie; 1 vol. in-16. 
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— M. A. de Jussieu, archiviste du département 
et inspecteur des monuments historiques, remercie 
du diplôme de membre honoraire qui lui a été 
adressé, et promet son concours aux travaux de 
la Société. 

— M. Fivel présente : 1° le fac-similé d’une 
inscription déjà publiée par Albanis-Beaumont 
dans son ouvrage intitulé : Description des Alpes 
Grecques et Coltiennes ( pl. m., fig. 8). Cette ins- 
cription, enfouie, à l’époque où Albanis-Beaumont 
l’a vue, dans l’église de St-Sigismond, près d’Al- 
bertville, a été complètement exhumée par M. Fivel, 
qui a pu rectifier quelques passages et la compléter 
en ajoutant les trois lignes suivantes : 

PERDVXIT 
SANCTISSIMO ET 
MERENTISSIMO. 

2° Un fragment d’inscription inédite, trouvée à 
Gilly, et recueillie par M. Faudrin : 

ITATE • ET VICTORIA 

MODI • ANTONINI • AVG • 

MAX • BRITANICI • 

VM • VII • FLVM I .... 

VATIS • ET • TR • 
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11 est question dans cette inscription de travaux 
publics faits sous l’empereur Commode. 

3° Une autre inscription inédite, trouvée dans 
la même localité, et consacrée à Mercure : 

MERCVR 
BETVTIVS 
BASSINVS • ET 
C BET GRATIN 
VOTVM. 

4° Le dessin d’un fragment remarquable de 
l’industrie métallurgique de la Maurienne, le por- 
tail en fonte de l’église d’Argentine. Cette œuvre 
a plus de cinq mètres de hauteur, et M. Fivel la 
croit d’une seule pièce. Dans la partie supérieure 
figurent les armes du donateur, le baron Casta- 
gneri de Châteauneuf, possesseur des hauts-four- 
neaux d’Argentine ; au-dessous, la date 1638-et 
l’inscription D • O • M • ET S • IOH • BAPT • 
SACRVM. 

5° La photographie d’un bas-relief en bois qu’il 
a trouvé à Aoste, et auquel il attribue une origine 
flamande. Ce bas-relief, d’une très bonne exécution, 
représente le jugement dernier, et paraît être de 
la fin du xv* siècle. La Société exprime le désir d’en 
voir figurer la photographie dans ses Mémoires, et 
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charge le comité de publication de s’occuper de la 
possibilité de ce projet. 

6° Un fragment de couteau en bronze, de l’é- 
poque gauloise, trouvé à Thonon, près de la gorge 
de la Dranse, en 1850. M. Glover signale à celte 
occasion la découverte faite dans le même endroit 
d’un aqueduc romain' se dirigeant du sud au nord 
et construit à une certaine profondeur. 

7° Le plan de l’église d’Yenne, dont quelques 
parties lui semblent remonter au x e siècle, d’autres 
au xii*, d’autres au xm e ; il promet un travail com- 
plet sur ce monument, dans lequel il signale des 
stalles aux armes d’Amédée IX et de Yolande de 
France, ainsi que des fragments qu’il regarde 
comme les débris d’un temple romain. 

Après ces communications, M. Fivel donne lec- 
ture d’une notice sur la chapelle du château de 
Chambéry, qu’il avait rédigée il y a quelques mois 
dans le but d’attirer l’attention de l’autorité sur la 
nécessité de restaurer ce monument du xv e siècle. 
D’après le désir manifesté par quelques membres 
de voir figurer dans les Mémoires de la Société ce 
travail, qui a été écouté avec intérêt, il est renvoyé 
au comité de publication. 

— M. Melville Glover, professeur à Oullins , lit 
une notice historique sur la brigade de Savoie. Les 
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faits intéressants qu’il y a accumulés ont été écoutés 
avec plaisir. Il rend ensuite compte d’un voyage 
qu’il a fait à Thonon et à Lausanne. 11 signale 
l’existence de plusieurs manuscrits ou documents 
relatifs à l’histoire de Savoie , qu’il a découverts. 
A Lausanne, il existe aux archives cantonales un 
petit nombre de pièces relatives au Chablais; la 
plupart ont trait à l’histoire de l’abbaye de Filly, 
que Besson dit être de chanoines réguliers de S. 
Augustin. M. Glover relève cette erreur, car il pos- 
sède deux chartes de 1 228 qui prouvent que l’ab- 
baye de Filly était fille de celle d’Aulps et de l’ordre 
de Cîteaux. Il existe encore aux mêmes archives 
un manuscrit in-folio, intitulé : Inventaire des titres 
et documents concernant la Savoie restitués par MM. de 
Berne aux commissaires du duc de Savoie, en l’année 
1S69. Ce volume est accompagné des récépissés 
des trois envoyés du duc ; le tout est dûment pa- 
raphé et scellé. M. Glover fait remarquer que c’est 
une erreur généralement accréditée en Chablais 
que tous les documents qui ont trait à l’histoire de 
cette province se trouvent à Berne; l’inventaire en 
question prouve que ces documents doivent se 
rechercher à Turin et non en Suisse. Il n’a point 
trouvé à Lausanne les titres des Augustins de Tho- 
non, qui lui avaient été signalés, à la séance pu- 
blique tenue l’année passée, comme existant dans 
ce dépôt. 
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A Evian il a visité les archives municipales, qui 
ne contiennent nulles pièces importantes, si ce ne 
sont les délibérations du conseil municipal, re- 
montant au commencement du xvn e siècle. 

A Tbonon , il a constaté que les bâtiments ac- 
tuels du collège ne faisaient point partie de l’ancien 
couvent des Augustins, dont il ne reste que l’église, 
fondée le 8 juin 1429 par Amédée YIII. L’auteur 
de l'Etat universel des "bénéfices de Savoie , Acsle et 
Nice , manuscrit de 1 ,600 pages existant à la bi- 
bliothèque du roi à Turin, avance à la page 128 
que l’acte de fondation de cette église n’a pu être 
retrouvé. M. le colonel Dufour l’a découvert et 
transmis à la Société l’année dernière. Cette église 
est gothique, mais elle a subi des réparations non- 
seulement dépourvues de goût, mais même absur- 
des. Les colonnettes rondes qui portaient les 
nervures de la voûte ont été noyées dans un massif 
de plâtre, de façon à former de disgracieux piliers 
carrés, et les belles fenêtres ogivales ont été ren- 
dues carrées en maçonnant les moulures de la 
partie supérieure. Ces moulures existent encore à 
quelques fenêtres, et font regretter cette sotte mu- 
tilation. Le professeur Glover continue en énu- 
mérant quelques antiquités découvertes récemment 
en Chablais. Le couteau en bronze que M. l’archi- 
tecte Fivel a montré à la Société et qui a été trouvé 
dans les travaux de la route des Vallées, n’est point 
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la seule antiquité découverte en ces lieux ; on y 
a mis à jour un conduit d’eau en ciment romain 
et r on a retiré plusieurs blocs de ce même ciment; 
l’ujj d’entre eux sert de couronnement à une porte 
dans le quartier du château à Thonon. Il rappelle 
ensuite la découverte des tombes anciennes faites 
sur un mamelon aux Àllinges, et fait remarquer la , 
ressemblance qui existait entre celles-ci et celles 
découvertes sous les tumulus du Marteret à Jussy. 

Il communique à la Société une note extraite des 
manuscrits Pescatore , contenant une description 
de la découverte faite à Ripaille en 1 764. La voici : 

En 1764, en creusant le parc de Ripaille, on trouva 
à quatre pieds de profondeur une boîte en plomb 
ronde de sept pouces de diamètre sur cinq de hauteur, 
y compris le couvercle. Dans cette boite était un beau 
vase ou coupe cannelée en relief depuis sa base en de- 
hors jusqu’à un pouce près du bord, propre à recevoir 
un couvercle qui y manquait. Cette coupe est un ouvrage 
antique ressemblant au verre ou plutôt à la porcelaine, 
couleur brune diaphane, par intervalle jaune citron, 
parsemée de rubans blancs roulés bien nuancés. Elle 
contenait des cendres , des ossements à demi brûlés, 
où l’on reconnaît des vertèbres entières, des fragments 
de tibias, d’omoplates et des esquilles d’os étrangers 

qui, réunis, ont formé la moitié 

d’une rosette de trois pouces de diamètre , travaillée 
en relief; une émeraude fine orientale, polie sans être 
taillée, de la grosseur d’un pois, découverte parmi les 
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cendres ; on a trouvé sa place dans le vide du milieu 
de la rosette; un anneau d’or avec son chaton, qui ren- 
ferme une petite pierre noire, sur laquelle est gravé un 
aigle ; deux fioles de verre de quatre pouces de lon- 
gueur, dans l’une desquelles l’on reconnaît des globules 
de sang tracés dans toute sa longueur; l’autre, plus 
élégante, paraît comme étamée, argentée au-dedans. 
D’autres cendres et ossements demi-brûlés reposaient 
près de la boîte de plomb, dans un plat ou jatte de 
terre, cassé en partie, qui n’a pu être garanti de frac- 
ture ; une urne cinéraire d’un verre violet tacheté de 
blanc et deux fioles semblables aux premières étaient 
les seuls objets qui accompagnaient cette seconde dé- 
couverte. Ces deux petits sarcophages ou cercueils se 
sont trouvés dans l’enceinte des fondements d’un tom- 
beau dont la maçonnerie est de trois pieds carrés sur 
un pied et demi d’épaisseur, à quatre pieds en terre, 
sur une éminence du rivage du lac de Genève. Hors de 
la maçonnerie, on a encore découvert deux urnes ciné- 
raires d’une terre cuite rouge, fort évasées, avec des 
anses, mais cassées. Ces anciens monuments étaient 
précieusement conservés dans la chartreuse de Ripaille. 

Voici encore les titres de quelques manuscrits 
signalés par M. Glover : 

1° Compte-rendu des séances de la Société patrio- 
tique des Amis de la liberté et égalité , depuis le 18 
octobre 1792 au 10 octobre 1793; 2 volumes in-folio» 
possédés par M. R***, membre de la Société à Thonon; 

2° Compte-rendu des séances de la Société des Amis 



Digitized by t^ooQle 




XIII 



de la République , depuis le 2 messidor an n au 27 ven- 
démiaire an m , possédés par M. A*** à Thonon; un 
cahier et un volume in-folio*; 

3° Inventaire général des titres de l’abbaye d’Aulps; 
volume in-folio , chez M. Gaydon , curé à Sciez ; 

4° Inventaire général de l’abbaye du Betton; volume 
in-folio, chez M. Arnaud, notaire au Bettonet; 

5° Hic mta mea , in-16 latin français; vol. autographe 
d’E.-P. de Pingon. Bibliothèque publique de Lyon; 

6° Bremarium Tarentasiense , in-12 sur vélin, datant 
du xy e siècle, existant à la bibliothèque publique de 
Lyon. Ce volume contient l’office de S. Pierre de Ta- 
ren taise et un hymne qui lui est dédié, et que M. Glo- 
ver croit inédit ; 

7° Manuscrit in-folio du xn e ou du xm c siècle, conte- 
nant des poésies françaises, et pouvant servir à M. le 
colonel Dufour pour découvrir d’anciens poètes natio- 
naux. Bibliothèque de FUniversité de Pavie ; 

8° Une partie des manuscrits Pescatore paraît devoir 
être chez M. V. G*** à Thonon; une seconde partie, 
celle du colonel Carron, a été perdue de vue , néan- 
moins M. Glover fait part à la Société de quelques 
renseignements qui lui ont été transmis à ce sujet; 

9° Le manuscrit de Y Histoire de la Visitation de Tho - 
non , cité par M. Pescatore, existe toujours à Thonon; 

40° Recueil de ballets joués en Savoie à V occasion 
de V arrivée des princes , 2 volumes in-folio; manuscrit 
sur papier, existant à la bibliothèque publique de Lyon. 

M. le professeur Glover se met ensuite très gra- 
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cieusement à la disposition de la Société pour faire 
dans les bibliothèques publiques de Lyon les re- 
cherches que l’on croirait utiles. Il termine son 
intéressante communication en signalant l’absence 
de documents dans les archives de Thonon , et il 
met sous les yeux de la Société le dessin d’une 
belle croix processionnelle en cristal de roche et 
en argent doré existant à la sacristie de Thonon. 
Cette croix porte l’inscription suivante : Piissimo 
Redemplori el convenlui S. M. Ægyptiacœ Galesius di- 
cavit 1590. F. C. 

La Société remercie M. Glover du zèle avec le- 
quel il concourt à ses travaux, et ordonne le dépôt 
dans ses archives du dessin de la croix de Thonon 
donné par ce membre laborieux. 

— M. Revel transmet au nom de M. César Gail- 
lard, médecin à Aix-les-Bains et membre de la So- 
ciété, une transaction passée le 6 août 1590 entre 
révérendissime seigneur Alphonse Del Bene, évê- 
que d’Alby et abbé d’Hautecombe, et messire Gas- 
pard de la Ravoire, seigneur de la Croix , relative 
à des dîmes. Cette pièce sera classée aux archives 
de la Société, qui remercie M. Gaillard. 

— M. Mossière, trésorier de la Société, fait don 
de la photographie en grande dimension de la fa- 
çade de l’église des Carmélites, qui va bientôt être 
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démolie. Il a fait découvrir quelques parties de ce 
portail, et entre autres l’inscription suivante, tra- 
cée au-dessous des armes de la fondatrice de ce 
couvent : 



0. 0. H. 

Serenissima Et Illastrissima Dna Dna Maria Liesse 
De Lvxembourg Principissa Tingry Ducissa De Ventadour 
Cæsarea Ex Slirpe Orivnda Spretis Mvndi Conivgiique lllecebris 
Camberivm Carmelitarvm Discalceatorvm Ordinem Sollicita Cbaritate. 
Invexit Evmdemque Ordinem Deo Inspirante Plrrimos Annos Professa 
Dvo Virorvm Scilieet Ae Virginvm Monasteria Velrt Æterna 
Pietatis Svæ Monvmenta A Fondamentis Erexit Atqve Dotavit 
Anno Dni MDCXXXV Mense Decembri Die VIII. 

qui rappelle les mérites de cette fondatrice, dame 
Marie Liesse de Luxembourg, à qui Chambéry de- 
vait aussi le couvent des religieux Carmes, rem- 
placé aujourd’hui par la maison des Orphelines. 
La Société, en remerciant M. Mossière, le félicite 
d’avoir conservé par la photographie un portail 
qui va être détruit et qui renferme tout à la fois 
des beautés architecturales et des renseignements 
historiques, heureuse d’encourager de semblables 
travaux. 

— M. Laurent Rabut offre à la Société le dessin 
qu’il a fait d’une petite statuette romaine en bronze, 
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trouvée à Arenthon et appartenant à M. Pinget. 
Remercîments. 

— MM. Glover et Perrin signalent une décou- 
verte , qui vient d’être faite à la Rochette , d’un 
cercueil en plomb contenant une statuette et plu- 
sieurs autres objets , et ils invitent la Société à 
prendre des informations. 

— M. Sevez commence la lecture d’une notice 
sur les bijoux en usage dans les campagnes de la 
Savoie, et plus particulièrement sur les croix dont 
les femmes ornent leur poitrine. Il entre à cette 
occasion dans quelques détails généraux sur les 
croix et dans quelques aperçus ingénieux sur les 
parures dont il s’occupe. L’heure avancée ne lui 
permet pas d’achever cette lecture, qui est enten- 
due avec beaucoup d’intérêt; et, sur la proposition 
de plusieurs membres, la continuation de la séance 
est renvoyée au samedi suivant pour écouter la 
suite de ce travail et plusieurs autres communica- 
tions portées à l’ordre du jour. 

— La Société, désireuse de donner à M. Tail- 
lard , conseiller à la cour impériale de Douai , un 
témoignage de sa haute estime pour ses talents 
et de sa reconnaissance pour l’intérêt qu’il lui a 
porté en entretenant le Congrès délégué des So- 
ciétés savantes à Paris du quatrième volume des 
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Mémoires de la Société et des diverses pièces qu’il 
renferme , lui décerne , à l’unanimité , le titre de 
membre honoraire. 



Séance du 14 septembre 1961 

( Présidence de H. Rabat François ) 

L’assemblée est plus nombreuse qu’à la précé- 
dente réunion. M. Royer- Col I ard , professeur de 
droit international à la Faculté de Paris, étranger 
à la Société , assiste à la séance. M. L. Sevez, qui 
remplace le secrétaire absent , donne lecture du 
procès-verbal de la séance précédente , qui est 
adopté. 

— La Société exprime ses remercîments pour 
les dons suivants : 

Milïheilungen des historischen Vereines fur steiermark, 
volume IX, in-8°, avec planche ; — envoyé par la 
Société historique de Styrie, à Gratz ; 

Mémoires de l’Académie impériale de Savoie ; 2“ e sé- 

B 
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rie , tome IV, in-8 # , avec planches ; — envoi de 
cette Société ; 

Recherches historiques sur le département de la Vendée 
[ancien Bas-Poitou), par Paul Marchegay, archiviste 
paléographe ; in-8° ; — envoi de l’auteur ; 

Revue des Sociétés savantes , avril 1861 ( tome IV, ' 
2 me série ) ; — don de M. Dufour Auguste ; 

Comentarii critico-archeologici sopra la SS. Sindone 
di N. S. Gesù Cristo venerata in Torino, del P. Lazzaro 
Giuseppe Piano, dell’ordine de’ Minimi, teologo , 
professore straordinario di filosofia e prefetto degli 
studenti délia R. università ; Torino, per gli eredi 
Bianco e comp., 1833; 2 volumes in-4°; — don 
dé M. Albert Bottero. 

— M. Guichard , avocat à Cousance, témoigne 
sa gratitude à la Société pour l’examen qui a été 
fait de son travail sur Coligny et ses seigneurs. Il 
remercie surtout le rapporteur, et il désirerait que 
l’on pût découvrir dans les archives de la Savoie 
et du Piémont des pièces relatives aux dispositions 
que le duc de Savoie a prises à l’égard des terres 
que les Coligny possédaient dans ses Etats. 

M. Hudry-Menos promet de donner des rensei- 
gnements à cet égard , et se charge de répondre à 
M. Guichard. 

— M. Taillard, conseiller à la cour impériale de 
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Douai , membre de plusieurs Sociétés savantes , a 
trouvé des ressemblances saisissantes entre les 
lettres de franchises accordées aux bourgeois de 
St-Genix par Béatrix, veuve du comte Thomas de 
Savoie, publiées par M. Dufour (1 ), et les actes d’af- 
franchissement du nord de la France concédés par 
la comtesse Béatrix et par son fils le comte Tho- 
mas de Savoie, qui avait épousé la comtesse Jeanne 
de Flandre ; et il fait connaître que les cartulaires 
de la Flandre contiennent environ vingt-cinq chartes 
et autres actes émanés de 1 240 à 1 244 du comte 
Thomas et de la comtesse Jeanne. Remercîments. 

— M. Sevez continue la lecture de son mémoire 
sur les parures des femmes dans les campagnes de 
la Savoie, pour lequel il a emprunté de curieux dé- 
tails aux Siatuta Sabaudie, et qu’il termine par quel- 
ques considérations sur l’orfèvrerie en Savoie dans 
les temps reculés. 

Ces considérations amènent une discussion à 
laquelle prennent part MM. Fivel, Rabut François, 
Rabut Jean-Jacques et autres membres , et de la- 
quelle il résulte que Chambéry avait au moyen âge 
des orfèvres comme de nos jours, mais que, pour 
les œuvres remarquables , on s’adressait déjà , 
comme aujourd’hui , à Lyon ou à Genève. 



(4) Tome IV, page 454. 
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Le mémoire de M. Sevez est renvoyé au comité 
de publication. 

— Le P. Camille, capucin du couvent de Cham- 
béry , transmet une lettre inédite adressée par le 
duc de Savoie Amédée IX au pape Paul II , le 5 
décembre 1 465 , pour obtenir quelques faveurs 
envers les bienfaiteurs des Célestins de Lyon, fon- 
dés par son aïeul. La brièveté de cette pièce per- 
met de la publier ici : 

Beatissime Pater et sanctissime domine humillima 
et devota recomendacione premissa usque ad beatorum 
oscula pedum Pater sanctissime venerabiles et bene- 
dilecti oratores mei prior et conuentus celestinorum 
lugduni quorum fundator felicis recordacionis dominas 
auus meus extitit suam de nouo construunt ecclesiam. 

Cuius sanctuarium progenitor meus inchoari fecit et 

perficere deoduce intendo. Et quia de suis bonis cho- 

rum et corpus dicte ecclesie minime possent consum- 

mare nisi fidelium manus habeant aduitrices. Idcirco 

sanctitatem vestram humillime supplïco quatenus eo- 

rum in hac parte benefactoribus plenariara indulgen- 

tiam iuxta modum per oratores meos eidem sanctitati 

vestre declarandum ipsa sanctitas vestra largiri digne- • 

tur ut eorum adminiculo dictam eorum ecclesiam et 

conuentuum valeant conuenienter instaurare eo quod 

cultus diuinus inibi ad dei laudem ecclesie sancte juva- 

men et populi edificacionem et salutem etiam ad ho- 

norem sanctorum decem millia martirum quorum unius 

pretiosi capitis munere dictum locum ob mei genitoris 
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amorem sanctissimus papa eugenius dictauit die noc- 
tuque decentius et amplius celebretur quo locus ille 
aptior et religiosior habebitur nec arbitror necessarium 
magnopere preclaram celestinorum religionem michi 
valcfe commendabilem attollere quam apud sepedictam 
sanctitatem vestram sat estime non ignotam. Quicquid 
vero ipsa sanctitas vestra dicto conuentui ut ita dixerim 
meo celestinorum lugdunensi graue dignabitur impen- 
dere non alteri quam miebi factum reputabo iugitur 
paratus ad quecumque ipsius sanctitatis beneplacita 
et mandata quam conseruet Altissimus féliciter iuxta 
vota. Scriptum Chamberiaci die quinta decembris m° 
cccc 0 lxv°. 



humillimus ac deuotus filius 
dux sabaudie AME 

Contresigné Lamberti. 

Suscription. 

Sanctissimo et beatissimo 
domino nostro pape Paulo II. 

— Dans la séance précédente , MM. Glover et 
Perrin avaient attiré l’attention sur des objets dé- 
couverts à la Rochette. Le président de la Société 
ayant appris que ces objets étaient déposés dans 
les bureaux de M. l’ingénieur Guinard, s’est trans- 
porté auprès de lui, et a reçu de ce fonctionnaire 
un accueil des plus aimables. Il a pu voir tous ces 
objets, et, sur sa prière, M. Guinard a rédigé une 
note et a dessiné les objets les plus remarquables. 
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Ces dessins sont mis sous les yeux de la Société , 
et il est donné lecture des renseignements trans- 
mis. Une planche est consacrée à une statuette de 
Vénus , en bronze d’un beau travail , ayant , avec 
son joli socle en bronze, plus de 20 centimètres 
de hauteur ; des anneaux en fils d’argent sont pas- 
sés au bras et à la jambe gauches. Un autre dessin 
représente la petite figure en terre d’un coq , et le 
troisième , deux charmants petits vases en verre 
d’une parfaite conservation. D’après la note com- 
muniquée par M. l’ingénieur Guinard, ces objets 
ont été trouvés dans les fouilles de la tranchée 
ouverte près de Détrier pour le passage de la route 
départementale n° 9. Voici quelques lignes de la 
note transmise. 

De nombreux débris de poteries et de tuiles romaines 
attestaient la présence des restes d’un établissement 
de cette nation dans le voisinage de Détrier. Quelques 
vestiges de murs avaient été mis à découvert pendant 
les fouilles opérées pour la construction de la route 
départementale n° 9. 

L’attention des ouvriers ayant été éveillée par ces 
faits, ils prirent quelques précautions en faisant leur 
déblai; ils purent mettre à découvert quelques pote- 
ries assez bien conservées. 

Malgré le soin qu’ils cherchaient à mettre dans leur 
travail, les fouilles n’étant pas faites dans un but ar- 
chéologique, nombre d’objets ont été brisés; circon- 
stance d’autant plus regrettable que, dans leur nombre, 
se trouvaient beaucoup de verreries. 
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Les objets qui ont pu être déterrés convenablement 
se composent : 

\° D’une quinzaine de poteries, dont quelques-unes 
d’une pâte fine rouge vernie, affectant la forme de pe- 
tites patères avec des feuilles d’eau en relief ; 

2° De quelques monnaies très altérées par leur séjour 
prolongé dans la terre ; 

3° D’un cercueil en plomb. 

Ce cercueil avait été enterré à la surface d’un effleu- 
rement de schistes ardoisiers, dans une sorte de cavité 
creusée à cet effet, et où il avait été calé par des pla- 
quettes de calcaire. 

Les restes de la personne qui y avait été inhumée 
étaient parfaitement distincts; ils sont tombés en pous- 
sière dès qu'ils ont eu subi l’action de l’air. 

A l’intérieur se trouvait une statuette de Vénus en 
bronze ; des anneaux en fil métallique grossièrement 
replié; enfin, placés entre les bras et le corps, un objet 
de verre et une poterie, qui n’ont pu être conservés. 

Les ouvriers n’ont pu nous donner d'autres rensei- 
gnements sur leur forme qu’en comparant le verre à 
un biberon et la poterie à une petite amphore décou- 
verte précédemment. 

Le lieu où ces objets étaient situés est, suivant la 
tradition du pays, un ancien champ de sépulture et 
un ancien lieu d’exécution (1), tradition motivée pro- 
bablement par la découverte faite antérieurement de 
quelques débris humains. 

L’assemblée exprime les sentiments de la plus 

(i) Champ des pendus. 
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vive gratitude envers M. l’ingénieur Guinard pour 
les renseignements et les fac-similé qu’il a envoyés 
avec un empressement qui témoigne tout à la fois 
de l’intelligence et du dévouement à la science de 
ce fonctionnaire distingué. 

De son côté, M. Fivel, qui s’est transporté sur 
le lieu des découvertes, ajoute quelques nouveaux 
renseignements. Le cercueil en plomb était orienté 
du couchant au levant. Un fragment, qu’il montre 
à l’assemblée , du schiste qui est aux alentours et 
qui est calciné, lui fait croire que ce lieu a servi k 
l’incinération du cadavre. Il met aussi sous les 
yeux de l’assemblée une de ces patères à pâte 
rouge, d’un grain très fin et très homogène, qu’il 
a recueillie sur place. Il ne doute pas qu’il n’y ait 
eu là un ancien cimetière, et que des fouilles n’a- 
menassent de nombreuses découvertes. La situation 
de Détrier lui paraît favorable à l’établissement 
d’une station romaine, et il croit avoir trouvé dans 
le voisinage les traces d’une voie romaine. Il pro- 
pose de voter des fonds pour faire explorer cette 
localité. On délibère sur cette proposition, et l’on 
arrête que la Société n’ayant pas de fonds affectés 
à cet objet fera connaître ce fait k l’administration 
du musée archéologique de Chambéry, et l’invi- 
tera d’une manière pressante k voter la faible 
somme nécessaire pour faire des découvertes aussi 
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utiles que celles qui paraissent devoir être faites 
dans cet endroit. 

— M. Fivel donne les dessins d’objets trouvés 
dans un tombeau à St-Martin-de-la-Porte : un bra- 
celet en bronze dont l’intérieur est revêtu d’une 
sorte de mastic noir et une fibule du même métal. 

— M. Glover Melville, professeur, met à la dis- 
position de la Société, pour la publier, une liste 
des baillis , des gouverneurs , des juges et des 
châtelains du Chablais. Cette liste a été empruntée 
aux manuscrits Pescatore. M. Glover y a ajouté 
quelques noms pour la rendre moins incomplète. 
Renvoi au comité de publication. 

M. Glover dépose aux archives de la Société une 
charte émanée de la chancellerie de l’évêché de 
Grenoble, encore munie du sceau pontifical de ce 
diocèse. Ce sont des lettres d’institution de la 
cure de Pugny en faveur de M. Antoine Bonaud , 
chanoine d’Aix, le 13 novembre 1560. Remercî- 
ments, dépôt aux archives. 

Le même sociétaire demande à prendre acte dans 
le procès-verbal de cette séance de la découverte 
faite par lui d’une homélie inédite de S. Anthelme, 
archevêque de Cantorbéry , qu’il se propose de 
publier plus tard. Il montre à la Société le ma- 
nuscrit où il a fait cette découverte, et explique les 
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raisons qu’il a d’attribuer à S. Anthelme, natif 
d’Aoste, le fragment curieux dont il donne une 
analyse rapide. La Société s’empresse de déférer 
aux intentions de «on membre zélé et laborieux, et 
donne acte à M. Glover de sa communication. 

Elle prend à son tour acte de la promesse que 
lui fait encore M. Glover de lui donner, pour pu- 
blier dans ses Mémoires, des annotations, addi- 
tions et commentaires faits au siècle dernier sur 
un exemplaire des Mémoires ecclésiastiques de Bes- 
son , additions parmi lesquelles se trouve le texte 
de plusieurs chartes. 

— M. Rabut Laurent, professeur de dessin, fait 
hommage à la Société 1° d’un dessin de la coupe 
en verre trouvée à Montagnole, dont il a fait une 
description insérée dans le second volume des 
Mémoires (1). Ce dessin renferme la vue de cette 
verrerie de grandeur naturelle, et un développe- 
ment réduit des figures et des inscriptions qui l’en- 
tourent; 2° d’une vieille estampe de Nicolas Auroux, 
de Lyon, représentant à genoux la fondatrice des 
Carmélites de Chambéry, avec cette légende gra- 
vée sur une pancarte piquée par des épingles à la 
table qui est devant le personnage : 

Vray portraict de la V. M. Marie Liesse de Ste The- 



(1) Page SS. 
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rèse de Luxembourg princesse de Tingry, comtesse 
de Ligny etc. laquelle ayant abandonne et les gran- 
deurs du siècle et les douceurs du mariage , du 
consentement de haut et puissant seigneur Henry de 
Leui duc de Ventadour , comte de la Voûte pair de 
France etc. son mary, ( qui de son costé se fit eccle- 
siastique; ) embrassa pour Jesus-Chril la vie humble et 
penitentc de carmélite deschaussée au monastère de 
Chambéry quelle fonda aussi bien que le couvent des 
Carmes Deschaussés et ou elle mourut en odeur de 
saincteté l’an de grâce 1660 et 49 de son âge. 

— M. Perrin Jacques fait connaître un livre de 
médecine , manuscrit du commencement du xvn e 
siècle , ne contenant qu’une date , sans nom de 
lieu ni d’auteur. Il renferme, outre un grand nom- 
bre de remèdes d’une efficacité non contestée , un 
petit traité de médecine vétérinaire et un grand 
nombre de compositions de parfums et de recettes 
pour venir en aide à la beauté et aux charmes des 
dames, le tout écrit en français, en latin et quel- 
quefois même en italien. Une dizaine de pages de 
la fin sont consacrées à des énigmes ou demandes 
joyeuses ; leur objet et la grande liberté d’expres- 
sion montrent que les oreilles de nos grand’mères 
n’étaient pas faciles à effrayer , et que le gros sel 
de la plaisanterie les charmait autant, sinon plus 
que l’esprit. Notre médecin se servait sans doute 
de ces joyeusetés pour assurer l’effet de ses re- 
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mèdes souverains. Au-dessus de tous se place son 
Eau céleste impériale , dont la recette souveraine 
contre les catarrhes, la peste et autres maux éprou- 
vés, ne contient pas moins de 27 simples ou ingré- 
dients dissous dans de l’eau de rose et du vin 
blanc, dont il recommande tout spécialement l’u- 
sage concurremment avec son remède. Cette eau 
merveilleuse guérit presque tout. 

— M. Perrin fait connaître une lettre autographe 
et inédite de S. François de Sales, adressée au R. 
P. Maistre , des Auguslins de Seyssel ; elle a rap- 
port à un différend qui a amené un procès entre 
ces religieux et les chanoines de l’église d’Annecy. 
Avec la bonté et la mansuétude qui faisaient le 
fond de son caractère, saint François les engage 
k venir à. accommodement. L’adresse et les pages 
sont surmontées d’une croix, selon la pieuse cou- 
tume du saint. La lettre est précédée de deux 
lignes latines ayant rapport à un fait assez impor- 
tant, k en juger par une note postérieure qui se 
trouve au-dessous de l’adresse, peut-être de la 
main du Père Maistre. La date est placée après la 
signature du 2i mai 1608 k Neci [Annecy). Voici 
cette lettre et les notes qui l’accompagnent : 

Mon R. P. f Les R. Chanoynes de mon eglise, sac- 
commôdent fort volonlier au désir que j’ay, de vous 
voir bien ensemblement avec eux; par un appointement 
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amiable de tous les différents qui sont entre vous. Il 
ne reste sinon de conuenir du tems, du lieu et des per- 
sonnes eonuenables a cett’intention. Sur quoy ie vous 
prie m’enuoyer quelque proposition et proiet, affin que, 
de notre costé nous taschions de concourir, a votre 
commodité. Et ne doutant point que messieurs vos reli- 
gieux n’affectionnent ce parti paysible et plus sortablc 
a nos vocations, Je tiens desia l’appointement pour fait, 
bien que puisque vous le désirés, le procès ne se retarde 
point, encor, lequel neanmoins il sera bien raysonnable 
de sursoyer, quand le iour sera marque entre nous; ce 
qui sera bien tost, si vous nous renuoyés vostre inten- 
tion pour ce regard . Quant au fermier , du prieure de 
Sessel , s'il a quelque chose a demesler pour son parti- 
culier avec votre couuent , Mon Chapitre n'y peut pas 
remedier. Que si cest a ray son de la cure , Je puis y 
donner de l'ordre moy mesme, et le feray tousiours 
convenablement quand il vous plaira . Et pour le regard 
des paroles desreglees desquelles vous vous plaignes 
nos chanoynes, nient quelles soyent sorties de leur cha- 
pitre. et disent quau contraire, on leur a donné aduer- 
tissement que vos religieux , en auoyent assez proféré 
contr'eux. mais les causes estant ostees, tous ombrages 
soupçons et rapports cesseront, et comme nous deuons 
et l’un et lautre des cors* sentrehendront (s’entendront) 
par une sainte Charité a coopérer l’un à lautre pour le 
seruice du cors general de Jésus Christ qui est leglise . 
Je me res-iouis que vos religieux agent pris en bonne 
part laduis que ie vous donnay aussi le deuoyent-ils 
faire puisquil sortoit d'une poitrine , sincèrement affec- 
tionnées leur bien et honneur comme ieseray tousiours 
plein de ce désir. Je prie S. D. M té quelle nous rende 
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tous dignes du seruice auquel nous auons estés appel- 
les, et suis en ce qui regarde votre particulier 

Mon R. P. votre confrère bien humble 

François, (evesque) de Geneue 

24 may 4608 
A Neci 

En tète de la lettre on lit ces mots : 

Diligenter sunt examinandi sex articuli per modum 
decreti ob facti memoriam episcopo post présentes 
litteras. 

Sur le revers de la lettre, au-dessous de l’a- 
dresse, se trouvent les lignes suivantes, écrites à 
une époque postérieure et relatives aux deux 
lignes latines qui précèdent : 

En suite des letres du bien heureux François de 
Sales, il faudroit faire interiner six articles décrétés du 
mesme contre la cure de ceste ville a la court du parle- 
ment avec des privilèges imprimes avec les 3 copies 
l’une en parchemain, è deux en papier, dans l’une des- 
quelles il y a, la defensed’un aduocat en droit pour nos 
privilèges; et en suite la sentence donnée contre collec- 
teurs des décimés apostolique^. 

— M. Rabut François, professeur d’histoire au 
lycée d’Agen , fait hommage à la Société de deux 
dessins : l’un représente une petite statuette de 
Mercure en bronze , qui appartient au musée de 
Chambéry et qui a été trouvée à Artas , dans le 
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Faucigny ; l’autre est une vue de la crypte de Lé- 
menc, d’après un croquis inédit de Philippe Cour- 
tois, dans laquelle on voit en même temps ce petit 
édicule circulaire, composé de cinq colonnes, qui 
est la partie la plus ancienne de la crypte , et les 
fragments du sépulcre qui a été relégué au fond 
de cette chapelle souterraine. 

Le même sociétaire lit quelques passages d’une 
notice historique sur les Frères mineurs conven- 
tuels de Chambéry, destinée à précéder la publi- 
cation de l’obituaire de cette maison religieuse , 
qu’il a annoté et accompagné de tables. Renvoi 
au comité. 

— La Société a reçu au nombre de ses membres 
effectifs M. Blanc Louis, licencié en droit de Cham- 
béry. 

— Le président , avant de lever la séance , ap- 
pelle l’attention de la Société sur l’exécution d’une 
œuvre entreprise depuis quatre ans, et qui s’ache- 
mine à une solution prochaine , le Catalogue des 
chartes imprimées relatives à la Savoie. Il indique 
ce qui a été fait cette année , et la part qu’il y a 
prise en dépouillant les Documents inédits de l’histoire 
de France et d’autr-es publications. Il désirerait que 
quelqu’un se chargeât de dépouiller les recueils 
des Sociétés historiques de la Suisse , et que l’on 
pût acheter à un prix convenable le volumineux 
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recueil de Duboin , dont la moitié a déjà été ex- 
plorée par M. Mugoier, mais dont il faudrait par- 
courir le reste ; et il fait appel pour cela aux plus 
jeunes membres de la Société, en leur recomman- 
dant de se conformer aux dispositions arrêtées par 
le comité chargé de cette œuvre. 

M. Glover promet de dépouiller les grands re- 
cueils qui se trouvent à sa disposition dans la bi- 
bliothèque de Lyon. 

Le même membre signale l’existence d’un dépôt 
considérable d’archives dans les greniers de l’hos- 
pice de la Charité de Chambéry ; il désire que l’on 
fasse des démarches auprès de M. l’archiviste dé- 
partemental pour qu’il recueille ces pièces , qui 
sont exposées à se détériorer dans le local où elles 
se trouvent. Elles sont pour la plupart du xrv® siè- 
cle , et relatives aux hospices de Chambéry et aux 
terres qu’ils possédaient. Il y existe également de 
nombreuses pièces relatives à la famille de Mont- 
mayeur. 

Le procès-verbal sera transmis à M. l’archiviste 
du département, dans le but proposé par M. Glover. 

— La séance est levée. 
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Séance du SS février IMS 



Le président donne avis de l’envoi par M. le 
ministre de l’intérieur de la somme de 400 francs 
en faveur de la Société. Elle en exprime sa recon- 
naissance à l’unanimité. Sept candidats, présentés 
en conformité du règlement, sont admis sans dis- 
cussion. 

— Le trésorier rend compte de l’état des 
finances pendant l’exercice de 4 864 . Elles sont 
trouvées satisfaisantes, et la Société, désirant 
honorer une des gloires de la Savoie, vote la 
somme de 50 francs pour le monument à ériger 
au président Antoine Favre. 

— Il est donné communication d’une lettre 
de M. Sclopis, sénateur du royaume d’Italie, qui 
annonce qu’il tient à la disposition de la Société 
les derniers volumes publiés du grand ouvrage 
Monumenta hisloriœ patriæ , qui compléteront la 
collection. Des remercîments lui sont votés. Elle 
accepte aussi avec empressement l’échange pro- 
posé des publications de la Société impériale et 
royale de géographie de Vienne en Autriche. 

c 








— La Société passe ensuite au renouvellement 
de son bureau et de ses commissions. 

Les noms des membres qui les composent, 
seront publiés dans le Bulletin annuel. 

Enfin, le président fait passer sous les yeux des 
membres présents les dons, les échanges de publi- 
cations et les livres reçus depuis la dernière 
séance , dont nous donnons le catalogue suivant : 

Congrès scientifique de France, XXVII e session; 

1 volume. 

Mémoires et documents publiés par la Société d’his- 
toire de la Suisse romande ; tome XVIII, 1 re livrai- 
son. 

Mémoires de l’Académie impériale des sciences, arts 
et belles-lettres de Dijon; 2 e série, tome VIII, année 
1860. 

Bulletin de T Académie delphinale ; 2 e série, tomel. 

Bulletin de la Société impériale des antiquaires de 
France , 1 861 ; 3 livraisons. 

Société des antiquaires de la Moriniè, 2 e année ; 
39 e et 40 e livraisons. 

Académie delphinale (documents inédits) ; 1 re li- 
vraison. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Limousin; tome XI ; 3 livraisons. 

Bulletin de la Société des antiquaires de la Picardie; 
1861 ; n° 3. 
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Bulletin des séances de la Société d'agriculture de 
Chambéry ; n° 8 1 et 2; 6 e année. 

Revue savoisienne ; les numéros publiés. 

L'Institut, journal universel des sciences et des sociétés 
savantes ; l’année 1862. 

Numismatique vataisanne , époque mérovingienne , 

par M. J.-E. d’Angreville ; 4861. 

Le Mouvement littéraire dans l'Académie de Grenoble , 

par M. Antonin Macé; brochure in-8°. 

Jugement rendu par Amédée VIII , par Jules Vuy; 
Genève, 1862. 

The Baths Ôf Aix in Savoy, ty the baron Des- 
pine, M. D. 

— La Société a reçu de M. Dufour Auguste, 
colonel d’artillerie , les documents dont les titres 
suivent , par ordre de date. 

1° 1310, 4 mars. — Vente faite par Sicile, veuve de 
Pierre Scripteur, bourgeois de Chambéry, et Jean, son 
fils, au comte Amédée de Savoie, d’un cortil situé rière le 
château de Chambéry, pour le prix de 8 livres 13 sols de 
Savoie. 

2° 1315, 31 janvier. — Convenzione tra il conte Amedeo 
di Savoja e l’abbate di S. Giusto di Susa, per forma délia 
quale restano a questi assegnate le décimé di Mocchie, 
Burgone e Frassinere, ed un censo di 1. 12 a col di Mosso 
per la cessione fatta a detto conte dal priorato di S. Ippo- 
lito d’Aix. 

3° 1327, 16 janvier. — Ratifica ed approvazione del 
conte Odoardo di Savoja délia permuta seguita sotto li 17 
novembre 1307 tra il conte Amedeo suo padre et l’abbate 
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del monastero di S. Giusto di Susa dei luoghi di foresta 
Faucignianà , e ragiorii spettanti al detto conté in quelli di 
Monpantero e montagna di detto luogho a Meana col prio- 
rato di S. Ippolijo d’Aix. 

A® 1331, 22 mai.— Patentes du comte Aimon de Savoie 
portant donation , en faveur des dominicains de Mont- 
mélian, d’un jardin avec ses appartenances et dépendances, 
contigu à leur couvent , pour y rebâtir leur église qui ve- 
nait d’être réduite en centres. — Çe$ patentes sont précé- 
dées d’un Mémoire touchant ^établissement des religieux 
dominicains de Montmélian. 

5° 1415, 17 août. — Botià del concilio di Constanza di 
confermaziorie délia concessione fatta del papa Gio- 
vane XXIII a favore del conte Amedeo di §avoja 
giuspatronato del.la parochiale di S. Leodegario di Cham- 
béry altrévolie spettante al priorato di S. Pietro di Le- 
menco , mediante una compensa da farsi dal detto conte 
Amedeo a favor del suc^detto priorato. 

6^ 141 é. — ’tiref dii pape Martin Y par lequel il autorise 
la fondation et 1 érection que Ainédée VIII, premier duc de 
Savoie, voulait faire d’un couvent et église de dominicains 
dans la ville de Chambéry, et accorde audit couvent tous 
1 ei prîViléps, indulgences, exemptions et immunités dont 
jouissent les autres maisons de cet ordre. 

7° 1421, 1422. — Mémoire de la fondation du couyçn^ 
des Pères de Saint - Dominique dans la ville Ü’An- 
nessy. 

— Instance présentée au duc Philibert dç Savoie par 
les religièux de Sainte-Magdeleine de Losane. 

9° 1498, 5 octobre. — Ordre du duc Philibert de Savoie, 
au châtelain de Romont de payer aux religieux de Sainte- 
Magdeleiné de Losane une ’ pension annuelle de deux 
muids de frument qui leur étaient dus ensuite de ^acqui- 
sition qu’ils en avaient faite de «Catherine de Savoie, dame 
de Vaud: - 
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^0° Ïi$9, là’ novembre. — clrcfré du duc Philibert (ut 
suprà). 

. H? 1616, lO.^vriU — ; Acte de rémi$sipn faite p^ror^e 
du duc Charles - Emmanuel j [q r aux relipieujp dp } ,yor^re 
des clercs réguliers de Saint-Paul , vulgairement nommas / 
Barnabites, du gouvernement et direction de la sainte 
maison de Notre-Dame-^-Compassion de Thonon, sous 
les charges et conditions y spécifiées. 

12° — Notice donnée par les BR. PP. dominicains <fû 
couvent de Voirons sur leur établissement en la province 
du Faucjgny. êf . l( „ „ . 4 lt 

13° 1643 , 9 août. — Acte d'association et union des 
Pères de N.-D. des Voirons aux Pères de ^aint-ftdminique 
d’Annecy*. 

14° 1643, 29 août. — Acte d’approbation de Juste Guérin, 
évêque de Genève. t . , r , { , }i 

15° 1643, 7 octobre. — Copie authentique des patentes 
de M“ e Royale Chrétienne par lesquelles elle donne son 
agrément et approbation ,à l’acte^ ci-joU^t. u . ? , rJ j . , 

16° 1643, 5 décembre. — Arrêt du Sénat de Savoie 
d'enregistrement. 

17° 1644, 22 avril. — Arrêt de la Chambre des Comptes 
de Savoie d’enregistrement. 



HU\ J » H"»: ti 

Séance du 4 avril 1069 






Lès deux secrétaires nommés dans ,1a' séance 
préciédéfate^ ayant fait connaître au président qu'ils 
n^âccé^itaïent pas leur fonction , if est pourvu a 
léür remplacement. 
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— La Société impériale et royale de géographie 
de Vienne en Autriche accuse réception de nos 
publications, et annonce en même temps qu’elle a 
fait tenir les siennes à Paris , où elles sont à notre 
disposition. 

— M. Fivel , membre de la Société , présente . 
un fragment d’inscription romaine trouvé au ha- 
meau principal de la commune de Tournon , près 
d’Albertville. Renvoyé à l’examen de la com- 
mission de publication. Un travail historique a été 
également présenté par M. Burnier, et remis par la 
Société à l’examen de M. Hudry-Menos, qui a fait 
le rapport suivant : 

« La Société d’Histoire et d’Archéologie s’est 
accrue cette année de plusieurs membres , entre 
autres , de M.. Burnier , juge au tribunal de pre- 
mière instance de Saint-Jean -de-Maurienne , qui a 
voulu signaler son entrée parmi nous par une 
étude historique du plus haut intérêt sur le Parle- 
ment de Chambéry pendant la période française de 
1536 à 1559. 

« Ce travail remarquable est presque entière- 
ment composé sur des documents inédits ou sur 
des écrits fort rares , connus seulement d’un petit 
nombre d’amateurs des choses du passé. L’auteur 
ne s’est pas borné à les copier servilement , ce qui 
eût déjà offert un grand intérêt : il les a mis en 
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œuvre, et en a formé une trame habilement dis- 
posée, sur laquelle se dessine le tableau vivant et 
animé de la grande existence parlementaire créée 
à Chambéry par François I er . 

« Les Parlements n’ètaient pas alors simple- 
ment des Cours de justice destinées à juger des 
causes civiles ou criminelles ; mais ils louchaient 
par quelques-unes de leurs attributions aux ques- 
tions les plus élevées de la politique , pendant 
que, par d’autres attributions, ils plongeaient 
dansles détails inférieurs de l’administration, aux- 
quels l’ordre judiciaire est aujourd’hui complète- 
ment étranger. — Ecrire l’histoire de l’un de ces 
grands corps , c’est donc prendre sur le fait la vie 
d’une population , sa situation politique , reli- 
gieuse, morale et matérielle. M. Burnier n’a pas 
négligé ce côté, peut-être le plus intéressant de son 
sujet. Autour de son Parlement se meut et revit la 
société savoisienne d’il y a trois siècles , et en par- 
ticulier celle de Chambéry, avec Ses mœurs, ses 
usages et son esprit. Les ténèbres qui la recou- 
vrent sont dissipées par les lumières qu’il fait 
jaillir de l’institution dont il retrace l’histoire. 

« Le Parlement de Chambéry pendant l’occu- 
pation française n’est , dans la pensée de l’auteur, 
qu’un fragment historique qui sera relié plus tard 
aux institutions judiciaires qui l’ont précédé et à 
celles qui l’ont suivi. La magistrature de Savoie a 
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laissé dans la passé des traces lumineuses de par 
triotisme qui attirent les regards et appellent les 
études historiques. Depuis le règne d’Amédée VIII, 
qui donna les Statuta Sabaudiœ et fut appelé le Sar 
lomon de son siècle , celte magistrature forme une 
grande tradition d’intégrité, d’honneur et de sar 
voir, à laquelle vint se souder un moment le Par- 
lement français, et qui s’est continuée jusqu’à nos 
jours dans le Sénat souverain de Savoie. M. Bur- 
nier est bien qualifié pour la faire revivre dans ses 
écrits : magistrat lui-même et Savoisien , familier 
avec les mécanismes compliqués des anciennes 
organisations judiciaires et avec les législations 
diverses qu’elles ont appliquées, écrivain facile, 
lqcide, dont la plume jette des lumières inatten- 
dues sur le chaos des documents qu’il rencontre. 

« Le rapport qui m’a été demandé sur son tra- 
vail, avant de l’accueillir dans le bulletin annuel, ne 
peut avoir qu’une conclusion favorahle, qui sera 
adoptée par tous les appréciateurs des bonnes et 
consciencieuses études. » 

La Société , adoptant ces conclusions , vote 
l’impression du fragment historique intitulé : Le 
Parlement de Chambéry sous François l tT et Henri 11. 

-r- Le, Président termine; la séance en donnant 
communication' des dons et échanges reçus depuis 
la dernière! assemblée , et il invite le secrétaire- à 
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en publier le catalogue comme l’expression de ré- 
mercîment aux donateurs et aux corps savants qui 
nous envoient leurs publications. 

Congrès archéologique de France , XIV e session; 
1 volume. 

Essai historique sur Beaufremont , par /'.-Ch. Cha- 
pellier; I volume. 

Mémoires de l’Académie de Savoie; 5 volumes. 

Cours d’antiquités monumentales, par M. de Gau- 
mont ; 1 volume. 

Histoire de l’ architecture religieuse au moyen âge, 
accompagnée de deux magnifiques allas, par M. de Cau- 
mont ; 1 volume. 

Feuille de route de Caen à Cherbourg , à l’usage des 
membres du congrès scientifique de France , par M. de 
Caumont; 1 volume. 

Définition élémentaire (b: quelques termes d’architec- 
ture , par M. de Caumont ; 1 volume, 

Statistiques routières de la Basse-Normandie , par 
M. de Caumont; 1 volume. 

Mitlheilungen der Kaiserlisch-Koehiglichert geographi- 
schen tiesellschaft (communications de la Société 
géographique impériale et royale de Vienne en 
Autriche), années 1857 : deux cahiers; 1858 : 
trois cahiers ;. 1 859 : trois cahiers ; 1 860 : un vo- 
lume. 

Mittheilungen der anliquarischen Gesellschafl in Zu- 
rich (communications de la Société des antiquaires 



Digitized by . 30gle 




XLII 



de Zurich), 5 cahiers du XIII e volume, 2 du III e , 
1 du XIV e et le V e volume. 

lmcriptiones Helveticœ ab Joanne Gaspare Orelio ; 
1 volume. 

Alli délia Socielà ligure di storia patria ; vol. I, 
fascicolo III. 

Causes premières des crises sociales; broch., Dentu, 
1858. 

Bulletin de la Société archéologique de l’Orléa- 
nais ; n° 39. 

Bulletin de la Société des antiquaires de la Mori- 
nie ,11 e année , 41 e et 42 e livraisons. 

Bulletin de la Société archéologique du Limou- 
sin , tom. XI. 

Lettres sur la numismatique , par François Soret ; 
broch. 

Bulletins mensuels de la Société d’agriculture de 
Chambéry, avril et mai 1862. 

Bulletin annuel de la même Société ; 1 volume. 

Recherches cliniques sur l’action des eaux d'Aix en 
Savoie, par M. Gaillard; 2'brochures. 

Rapport sur les travaux des années 1859 et 1860 
de la Société des antiquaires de Picardie , par Garnier; 
brochure. 

Bulletins de la même Société pendant les années 
1859-60-61. 

Discours de M. de Jussieu à l’ Académie de Savoie , et 
réponse de M. le D T Guilland; brochure. 
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Bulletin de la Société d’émulation de l’Ailier, to- 
me VII ; 2 livraisons. 

Recherches sur l'auteur du plan des fortifications de 
Nancy ; brochure. 

Porte de Saint- Nicolas-de Nancy; brochure. 
Bulletin de la Société des antiquaires de France, 

1861, 4 e trimestre. 

De /’ emplacement de la nouvelle église paroissiale de 
Nancy; brochure. 

L’Institut , journal universel des sciences ; numéros 
de mars et avril 1862. 

Rerue savoisienne ; numéros de mars , mai et avril 

1862. 

Révélations sur le projet de rectification du quartier 
St-Epvre-de-Nancy ; brochure. 

Bulletin de la Société des antiquaires de Picar- 
die , 1 862 ; n° 1 . 

Annales de l’Académie d’archéologie de Bel- 
gique; tom. XVIII, 3 livraisons. 

Bulletin de la Société d’histoire et d’archéologie 
de St-Jean-de-Maurienne. 



Séance du 1 0 Juillet 1 80*. 

La Société est convoquée dans le but spécial de 
s’occuper des habitations lacustres dont les ves- 
tiges viennent d’être signalés dans le lac du 
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Bourget. É. SéVèz Laurent proposé de nommer 
une commission chargée de faire’ les recherchés 
et de mettre à sa disposition les fonds nécessaires. 
La Société adopte ces deux proposions : elle vote 
une somtûé provisoire de 1 ÔO francs et nonome la 
commission ,, qài se co’ïnpose de' M^l. Despine 
(baron) ; Guinard , ingénieur dés ponte et chaus- 
sées; Lâchât, ingéniéur des ifaines; Sevez Lau- 
rent; Rabut Laurent; Fivel Théodore, âréhitècte; 
Dufour, ingénieur et agent-voyer chef. 



Béance du ÎW* Juillet 1939. 

L’ordre du jour appelle là lecture du rapport 
sur les premières recherchés faites sur les bords 
du lac du Bourget par la commission d'es habita- 
tions lacustres. Suivant le apport présenté par 
M. Rabut Laurent, elle a commencé ses travaüic le 
20 juillet et les a continués le 22. Déjà elle à pu 
faire d’importantes découvertes. Il 1 apparténàit à 
la Société d’histoire et d’archéologie de la Savoie 
d’être la première à signaler la découverte des 
monuments d’un âge reculé, encore si peu connus 
et pourtant si intéressants. 

« La baie de Grésine-Saint-Innoçent , dit le 
rapporteur, avait été signalée à la Société par l’un 
de séS" mémbibs les plus zélèis , M. lè'bârbn Del 1 - 
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pinç, dans la ^apce géncralç tenue à| Ai?, le 2 
sepfejnb'rg 1 857’ il avait vu la de nombreux pieu^ 
qu’il considérai^ comme les traces de constructions 
lacustres. C’est sous sa direction et sous cellç de 
M. Charles Delaborde, grand amateur de recher-' 
ches lacustres , que la commission s’est poise à 
l’œuvre. Elle a reconnu des traces d’habitations 
aux piquets enfoncés dans la vase blanchâtre, 
sur 1 un espace qui couvre environ 20,000 mètres 
carrés, à une distance de 100 mètres du rivage et 
à une profondeur qui varie entre 1 mètre 80, cen- 
timètres et mètres 50 centimètres. Les pieux 
soni enfoncés à une distance plus ou moins rap- 
prochée, le plus souvent à I mètre, avec des 
interruptions ; d’autres pièces de bois sont cou- 
chées en travers, et des débris de poterie gisent çà 
ejt là , montrant leurs flancs ébréchés, leurs 
gueuje^ béantes et leurs formes que le mouve- 
ment dçs eaux fajit paraître étranges,. On s’est mis 
à les pêcher, et bientôt deux barques se sont 
remplies <Je poterip de formes très variées et de 
grandeurs diverses. 

« Les vases les plus grands, à la panse rebon- 
die, sont faits d’une terre rouge, grise ou noire, 
grossièrement pétrie et epcore remplie , dans sa! 
composition , de petits cailloux siliceux. Quelques- 
uns, d’une pâte plus fine, font miroiter au jour 
leurs paillettes de mica. Ils sont souvent couverts 
d’ornements gravés à la pointe, imitant les grec- 
ques. D’autres, plus simples, plus évasés, à l’ou- 
verture très large, ont la forme de plats. Op en 
trouve rarement avec des anses. Beaucoup de ces, 
vases renferment une sorte de fibre textile, serrée, 
reygqâtre et noircissant au contact de l’air. 
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« Partout , au milieu de ces débris de construc- 
tions lacustres, on retrouve des traces d’incendie. 
Les pièces de bois sont à moitié brûlées ; les fruits 
trouvés dans le fond des vases sont carbonisés et 
ont dû sans doute à cette circonstance d’avoir été 
conservés; les vases eux-mêmes ont les flancs 
noircis par l’action du feu. Des épis de froment, 
des glands de chêne, des coquiltes de noisettes, 
des enveloppes de châtaignes , des noyaux de 
cerises et des grains de millet sont assez bien 
conservés. 

« Parmi les objets les mieux conservés se trou- 
vent une couronne d’argile (selon M. Troyon , ces 
couronnes servent à supporter les vases dont : le 
fond a la forme conique) , un peson de fuseau 
retiré par M. Delaborde, un aiguillon en bois très 
dur, bien façonné et poli , qui a perdu à l’air sa 
forme régulière , des os calcinés , un marteau en 
pierre et un anneau de bronze de petite dimen- 
sion. 

« Peut-on conclure de cette dernière trouvaille 
que ces débris d’habitations humaines appar- 
tiennent à l’âge du bronze ? On sait que l’âge du 
bronze a succédé à celui de la pierre, qui est le 
premier. A l’âge de la pierre appartiennent plu- 
sieurs objets trouvés en Savoie, notamment un 
couteau en silex, d’une teinte blanchâtre, trouvé 
à Hautecombe ; une belle hache , de matière sili- 
ceuse, d’un vert foncé, longue de 35 centimètres, 
trouvée dans le lit du Chéran. Ces deux objets 
font partie de la belle collection de M. le docteur 
Davat. Mais il est difficile de déterminer, quant à 
présent, à quel âge remontent les objets recueillis 
par la commission dans la station lacustre de la 
baie de Grésine-Saint-Innocent. 
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« La collection de M. le baron Despine renferme 
an vase d’une forme très curieuse, que j’ai des- 
siné , quoiqu’il ne fasse pas partie des trouvailles 
de la commission. Il a la forme d’une théière, 
très étroit à l’ouverture, très large à la base et 
supporté par quatre pieds courts et arrondis. Il 
porte, d’un côté, les traces d’une anse et, de 
l’autre, une petite ouverture fermée par un tampon 
de bois carbonisé dans sa partie extérieure. Cette 
ouverture est pratiquée près du fond du vase pour 
laisser écouler le liquide. Ce vase a été pêché par 
M. Delaborde. - 

« On a signalé à la commission d’autres stations 
lacustres, entre autres celle de Tresserve, en face 
du Saut-de-la-Pucelle , d’où M. DaVat croit qu’une 
hachette en bronze, qu’il possède, a été retirée ; 
la station de Conjux , à l’entrée du canal de 
Savières. Les traces d’habitations y sont nom- 
breuses, et méritent d’attirer l’attention de la 
Société. » 

M. Rabut termine son rapport en proposant un 
vote de remercîments à M. Charles Delaborde pour 
l’aide qu’il a donnée à la commission , pour les 
renseignements qu’il lui a fournis et -enfin pour le 
désintéressement qu’il a montré en faisant don à 
la Société de plusieurs objets : des vases, une 
couronne d’argile, une pièce de bois carbonisée, 
percée d’un trou circulaire dans lequel est intro- 
duite une autre pièce également percée. On pense 
que cette pièce servait à relier les pieux de fonda- 
tion des cabanes primitives. M. Delaborde a aussi 
remis à la commission une drague à main qui sera 
très utile dans les recherches ultérieures. La 
Société vote avec sympathie cette proposition du 
rapporteur. 



\ 



"Digitized by \ Google 




XIVIII 

Tons les objets trouvés remplissent maintenant 
les salles où se tiennent les séances de la Société. 
Sur la demande de l’un des membres de la com- 
mission de recherches, un nouveau crédit est 
accordé pour les continuer. 

— La Société a reçu, depuis sa dernière séance, 
les dons et échanges suivants : 

Sanctuaire et Abymes de Myans , brochure par 
M. le baron Despines. 

Estai sur l’histoire du régime municipal du nord de 
la Gaule; 1 volume in-8°, par M. Taillar, conseiller 
à la cour d’appel de Douai. 

Travaux de la Société d'histoire et d'archéologie de la 
Maurienne; bulletins 2 et 3; 1862. 

Inscriptions antiques de Luxeuil et d’ Aix-les-Bains, 

par M. Félix Bourquelot. 

Am délia Socielà ligure di sloria patria ; volume I, 
fasc. IV. 

Bulletin de la Société archéologique et historique du 
Lmoutin; tome XII, 1 re livraison. 

Annales de l’Académie d’archéologie de Belgique ; 

tome XIX, 2* livraison. 

Notice des objets d’art, d’antiquité et de curiosité 
exposés à Moulins. 

Recueil des publications de la Société hdvraise d’études 
diverses; 1860-61. 

Bulletin mensuel des séances de la Société d’agriculture 
de Chambéry. 

L’Institut, journal universel des sciences; numéro 
de mai 1 862. 

Mémoires de la Société académique d’archéologie, de 
sciences et arts du département de l'Oise ; tome IV, 
3 e partie. 
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II 

MEMBRES- DD BUREAU D’ADMINISTRATION 
DE LA SOCIÉTÉ SAVOISIENNE D’HISTOIRE ET D’ARCHÉOLOGIE 

1961 » 196 » 



MM. Guillermin Charles, avocat, président. 

Dufour P. -François, vice-président. 

Dufour Auguste ) 

> presidents honoraires. 
Rabut François ) 

Lâchât Hippolyte ) 

J secrétaires. 
Hudry-Menos ; 

Mossière François, trésorier. 

Rabut Laurent, bibliothécaire. 

Commission «le publication. 

MM. Bottero Albert. 

Guilland Louis. 

Marchand Henri. 

Sevez Laurent. 
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CommlMlon pour la recherche de* ehartei 
et documenta historiques. 

MM. Dufour Auguste . 1 
Henri Victor. 

Lanfrey Pierre. 

Meurianne Charles. 
Hudry-Menos. 

Burnier Eugène. 



Commission pour l’étude des anciens monuments. 

MM. De Manuel Alfred. 

Dufour François. 

Fivel Théodore. 

Rabut Laurent. 

Guinard. 

Revel Samuel. 

Vallet Jean. 



MEMBRES HONORAIRES. 

MM. 

Adriani, professeur d’histoire à l’Université de Turin. 

Bernard Auguste, de la Société des Antiquaires de 
France, â Paris. 

Bertini, professeur de philosophie à l’université deTurin. 

Cibrario Louis, sénateur du royaume d’Italie, à Turin. 
Cochet (l'abbé), inspecteur des monuments historiques 
de la Seine-Inférieure, à Dieppe. 

Crottet, pasteur à Yverdun (Suisse). 
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Daguet Alexandre, professeur à Fribourg (Suisse). 

Danjou, président du tribunal civil de Beauvais (Oise). 

De la Cuisine, président de l'Académie des sciences 
de Dijon. 

Diégerik, archiviste, professeur à l'Athénée d'Anvers 
(Belgique). 

Dupuis , président de la Société archéologique de 
l’Orléanais, à Orléans. 

Foret François, président de la Société de la Suisse 
romande, à Lausanne (Suisse). 

Garnier Joseph, secrétaire de la Société des Antiquai- 
res de Picardie, à Amiens. 

Gai (chanoine), président de la Société académique 
d'Aoste (Italie). 

Guichard, avocat & Cpusance (Jura). 

De Jussieu, archiviste du département de la Savoie, à 
Chambéry. 

Keller , président de la Société des Antiquaires de 
Zurich (Suisse). 

Le comte Kerkhove-Varent, président de l'Académie 
d'archéologie de Belgique, à Bruxelles. 

Lacour, médecin de l'asile des aliénés de Lyon. 



Macé Antonin, professeur à la Faeulté des lettres de 
Grenoble. 
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Pilot, archiviste à Grenoble. 

Promis Dominique, conservateur du Musée des mé- 
dailles, à Turin. 

Revilliod Gustave, bibliophile à Genève. 

Ricotti Hercule, professeur à rUniversité de Turin. 

Le comte Sclopis, président de la Députation d'histoire 
nationale à Turin. 

Soret Frédéric, numismate à Genève. 

Taillar, conseiller à la cour impériale de Douai. 
Violet-Leduc, architecte du gouvernement à Paris. 



MEMBRES EFFECTIFS. 

MM. 

Albert Joseph, docteur-médecin à Evian (Haute-Savoie). 
Arminjon Ernest, avocat à Chambéry. 

Blanc Louis, clerc d’avoué à Chambéry. 
BeauregardPaul, clerc d’avoué à Aoste (Italie). 
Bêchera t Louis, horloger à Chambéry. 

Bel François, avocat, maire de Montmélian. 

Berthet Louis, employé au télégraphe, à Chambéry. 
Bochet Jean-Marie, pharmacien à Chambéry. 

Bocquin Claude, ancien avoué à Chambéry. 

Borson Francisque, colonel d’état-major, à Paris. 
Bottero Albert, imprimeur de la préfecture à Chambéry. 
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Bouvard Joseph, secrétaire du recteur de l’Académie, 
à Chambéry. 

Burdin Marc, propriétaire à Chambéry. 

Burnier Eugène, juge au tribunal civil de Saint-Jean- 
de-Maurienne. 

Burnier-Fontanel,propriétaireàReignier (Haute-Savoie) 

Caffe Paul-Louis, médecin à Paris. 

Castellazzo Louis, propriétaire à Chambéry. 

Chaboud Claudius, agent de compagnies d’assurances à 
Chambéry. 

Collomb Jean-Marie, directeur de la banque de Savoie 
à Chambéry. 

Claret, employé à la mairie, à Chambéry. 

Combette, architecte à Chambéry. 

Corcellet Pierre, caissier de la caisse d’épargnes de 
Chambéry. 

Curt-Comte Eugène, avocat à Thonon (Haute-Savoie). 

De Manuel Alfred, propriétaire à Albertville. 

Le baron Despine Constant, médecin à Aix-les-Bains. 

Dessaix Joseph, homme de lettres, à Thonon (Haute- 
Savoie). 

Dubouloz Ernest, propriétaire à Thonon (Haute-Savoie). 

Duclos Eugène, négociant à Chambéry. 

Dufour Auguste, colonel d’artillerie à Bologne (Italie). 

Dufour François , agent-voyer du département, à 
Chambéry. 

Dumas Joseph, notaire à Yenne. 

Dupraz, docteur-médecin à Evian (Haute-Savoie). 

Dupraz Jean-Pierre, à Annecy. 
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Duverney Hector, architecte à Chambéry. 

Domenge Joseph , Yice-directeur du comptoir d’es- 
compte à Chambéry. 

Fattoud, propriétaire à Montmélian. 

Finct Auguste, avoué à Chambéry. 
Fontaine-Tranchant, avocat à Albertville. 

Gaillard César, médecin à Aix-les-Bains. 

Glover Melville, professeur à l’école St-Thomas-d’Ac- 
quin, à Oullins (Rhône). 

Gojon Henri, propriétaire à Chambéry. 

Gotteland Antoine, procureur impérial à Espalion 
(Aveyron). 

Guilland Louis, médecin à Aix-les-Bains. 

Guillermin Charles, avocat à Chambéry. 

Guinard, ingénieur des ponts et chaussées à Chambéry. 

Henri Victor, propriétaire à Chambéry. 

Hudry-Menos, homme de lettres à Chambéry. 

Jallabert J.-J.-C., employé aux douanes impériales. 
Jacquier Jean-Baptiste, avocat à Chambéry. 

Lacoste Fleury, propriétaire à Cruet. 

Lanfrey Pierre, homme de lettres à Paris. 

Lâchât Hippolytc, ingénieur des mines du département 
à Chambéry. 

Lcyat Louis, inspecteur des écoles primaires à Aix 
(Bouches-du-Rhône) . 

Lubin Antoine, avoué à Chambéry. 



_ Digiti7Rrl hy " 



)og!e 




LV 



Marchand Henri, notaire à Chambéry. 

Martelet E., professeur à l’école centrale, à Paris. 
Martin Jules, à Chambéry. 

Meurianne Charles, banquier à Chambéry. 

Michaud, médecin à Ghambéry. 

Molens Maurice, professeur à Biella (Italie). 

Monet Hyacinthe, agent d’affaires à Chambéry. 
Mossiôrc François, id. à Chambéry. 

Mugnier François, substitut du procureur impérial à 
Valence (Drôme). 

Montagnole, avocat stagiaire à Chambéry. 

Nicoud Jean-Baptiste, avoué à Chambéry. 



Parent Nicolas, avocat à Chambéry. 

Pellegrini Bernard, architecte de la ville, à Chambéry. 
Pépin Joseph, propriétaire à Gilly. 

Perret, brasseur à Chambéry. 

Perrin fils, libraire à Chambéry. 

Perrin Jean-Jacques, ancien juge de paix àYenne. 

De Pomereu Alexis, avocat à Aix-les-Bains. 

Pinget, médecin à Bonneville (Haute-Savoie). 

Python Jean-Jacques, avoué à Chambéry. 



Rabut François, professeur d’histoire à Agen (Lot-et- 
Garonne). 

Rabut Jean-Jacques, à Paris. 

Rabut Laurent, professeur de peinture à Chambéry. 
Revel Samuel, architecte à Chambéry. 

Rey Jean-Jacques, avocat à Chambéry. 
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Rollier Joseph, directeur des postes à Thonon (Haute- 
Savoie). 

Robesson, avocat à Chambéry. 

Saluces, pharmacien au Bcttonet. 

Serand Eloi, négociant à Annecy. 

Sevez Laurent, propriétaire à Chambéry. 

Simon Joseph, greffier de la justice de paix du Biot 
(Haute-Savoie). 

Vallet Jean, sculpteur à Chambéry. 

Tallier, agent d’assurances à Chambéry. 

Vanni Bernard, architecte à Turin. 
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OBITUAIRE 

DBS 

FRÈRES MINEURS CONVENTUELS DE CHAMBÉRI 

DE L’ORDRE DE S. FRANÇOIS 

PRÉCÉDÉ 

D’UN RÉSUMÉ HISTORIQUE 

ET ACCOMPAGNÉ 

DE NOTES EX TABLES 
PUBLIÉ 

PAR RABUT FRANÇOIS 

Professeur d’histoire. 
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OBITUAIRE 

DES 

FRÈRES MINEURS CONVENTUELS DE CHAMBÉRI 

DE L’ORDRE DE S. FRANÇOIS 



INTRODUCTION 



-xAAAAAAAa- 



Le document qui fait le sujet de ce Mémoire 
appartient à la bibliothèque de Chambéri , où il a 
été retrouvé depuis quelques années parmi d’an- 
ciens manuscrits. Dès lors M. Léon Ménabréa, qui 
l’a parcouru , en a signalé l’existence dans une 
note communiquée à l’Académie de Savoie en 
1 846 (1). Lorsqu’il était encore entre les mains des 
religieux qui l’ont rédigé, cet obituaire a souvent 

(1) Vol. XII, page 53 des Mémoire» de celle Société. 
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été consulté par les écrivains qui se sont occupés 
de notre histoire nationale. Capré le mentionne 
dans son Traité historique de la Chambre des comptes ; 
tiuichenon le cite dans son Histoire de la Bresse et 
du Bugey ( 1 ). 

C’est un in-folio en parchemin , relié entre deux 
ais recouverts de cuir et garnis aux quatre angles 
de tètes en cuivre ciselées. Ces têtes, très sail- 
lantes , étaient destinées tout à la fois à orner et 
à protéger la couverture. 

Ce document a, comme tous ceux de son espèce, 
la forme d’un calendrier. Au commencement de 
chaque mois se trouve d’abord l’abréviation du 
mot Kalendœ [KL) en très grosses lettres rouges ou 
bleues. Celles du mois de janvier diffèrent seules 
des autres ; elles sont en or sur un fond d’azur 
couvert de fleurons blancs. Vient ensuite la for- 
mule suivante, qui varie selon les mois et qui est 
écrite en bleu ou en rouge : Januarius habet dies 
XXXI Luna vero XXX. Les jours ont été indiqués 
par les lettres a, b, c, d, e, f, g, tracées également 
en encre rouge ou bleue et à des intervalles assez 
grands pour qu’on puisse y intercaler la note des 
faits arrivés ces jours-là. Plus tard, des chiffres 
arabes ont été ajoutés à côté de ces lettres pour 
indiquer le quantième du mois. Je n’ai laissé sub- 
sister que ces derniers, et je n’ai pas reproduit ceux 



(1) Les Frères mineurs conventuels de Chambéri ont eu longtemps en 
leur possession un autre obituaire ou nécrologe : celui des Frères Fran- 
ciscains de Genève ; Guichenon le cite dans son Histoire généalogique 
( tome il , page 95 ) comme possédé de son temps par les Freres mineurs 
de Chambéri. Ce document appartient aujourd’hui à Mgr Billiet, arche- 
vêque de Chambéri. Quelques passages en ont été publiés par MM . Promis 
et Cibrario dans leur recueil intitulé : Documenté, monete e sigillé , page 
550. 
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des jours où il n’y a pas des notes sur l’obituaire. 
Chaque page contient quatre ou cinq jours. 

Comme on le voit, l’ordre chronologique dés 
années n’a pu être observé dans ce manuscrit. 
Elles ont été indiquées dans chaque article, à quel- 
ques exceptions près , et, dans ce dernier cas, on 
trouve aisément une date approximative en com- 
parant l’écriture avec celle des articles où les 
années ont été marquées. La date la plus ancienne 
est i 374, et la plus récente I 783. 

Cet obituaire, rédigé en latin, sauf quelques no- 
tices peu nombreuses qui ont été écrites en langue 
française, contient les détails les plus intéressants 
sur les personnes dont il relate le décès , et dont 
quelques-unes ont illustré notre pays. Il renferme 
le récit succinct de plusieurs évènements relatifs à 
notre histoire savoisienne ou à l’histoire particu- 
lière de Chambéri. L’archéologue y trouve des 
dates de monuments , des noms d’artistes et des 
descriptions d’objets d’art ; l’historien y peut puiser 
des faits inédits; le biographe, le généalogiste et le 
bibliographe lui-même ne le parcourront pas sans 
y puiser des renseignements nouveaux. Tout le 
monde trouvera à glaner dans ces notes accumulées 
pendant plus de quatre siècles. 

Toutes ces considérations m’ont déterminé à 
faire connaître en entier ce document curieux , 
en joignant à cette publication , pour la rendre 
utile, quelques notes nécessaires à l’intelligence de 
certains passages, un répertoire chronologique au 
moyen duquel on puisse lire l’obituaire en suivant 
l’ordre successif des années, faire des recherches 
rapides, et une table alphabétique des personnes, 
des lieux et des choses principales. Enfin, j’ai cru 
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devoir faire précéder le tout d’une petite notice sur 
les Frères mineurs conventuels de Chambèri, notice dont 
les matériaux sont en grande partie tirés de l’obi- 
tuaire de ces religieux. Cette publication se com- 
posera donc de trois parties : la Notice, YObituaire, 
les Tables. 

Pour compléter ce qui regarde la description du 
manuscrit qui nous occupe, j’ajouterai qu’on voit 
au bas de la première page, dans un phylactère 
tracé à l’encre , la citation suivante : 

Sola sequntur opéra (Àpocal., 14) 

et, dans un écusson plus moderne, les initiales 
F. F. C. (Fralres Franciscani Camberienses). 

Au bas de la dernière page se trouve un autre 
phylactère sembable au premier, contenant ces 
mots : 

Corpora eorum sepulta sunt et nomina eorum 
vivent in eternum ( Ecclesias. ) 

Et sur la partie roulée de la banderole : 

Jh. B. Beuerat 1 567 magister in utroq. 

C’est à cette date qu’il faut rapporter les cita- 
tions précédentes; quelques autres mots tracés 
au-dessus du phylactère ont été effacés. 
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Au commencement du treizième siècle, Jean 
Bernardoni, fils d’un riche négociant d’Âssise, 
abandonnait son héritage et parcourait l’Italie en 
prêchant la pénitence et la pauvreté devant un 
clergé opulent , la liberté en face de la féodalité 
oppressive, la tolérance dans un temps où l’on 
massacrait les hérétiques , et la charité au milieu 
des querelles sans cesse renouvelées des Blancs et 
des Noirs , des Guelfes et des Gibelins. La foule 
suivait par les routes et les campagnes cet homme 
qui comprit si bien la mansuétude évangélique et 
qui est connu sous le surnom de François d’ Assise , 
et il eut bientôt des imitateurs qui multiplièrent en 
Italie ses harangues à la fois religieuses et politi- 
ques. Il voulut donner une règle à ses disciples, et 
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il le fit déjà en 1 209 ; mais ce ne fut qu’après un 
remarquable apostolat accompli en France et en 
Espagne, qu’il trouva à son retour son institution 
solennellement approuvée par le pape Innocent III 
(1215). Il tint alors le premier chapitre général de 
l’ordre des Frères mineurs. Il leur donna pour cos- 
tume la tunique grise, la corde et les sandales des 
pauvres habitants des Apennins. Il leur prohiba 
l’appropriation collective et individuelle, en leur 
donnant le titre de mendiants; il leur recommanda 
le travail, et il défendit qu’aucun d’entre eux s’ap- 
pelât prieur. Il voulait les prémunir contre les deux 
choses qui nuisaient déjà aux anciens ordres reli- 
gieux : la richesse et l’orgueil. 

En même temps, François aida une jeune per- 
sonne nommée Claire, d’une famille illustre d’As- 
sise, à faire pour les femmes ce qu’il avait fait pour 
les hommes. Elle institua l’ordre des Clarisses ou 
Pauvres Dames recluses. Les deux ordres prirent un 
rapide accroissement. Au chapitre général tenu en 
1 21 9, cinq mille frères avaient dressé leurs tentes 
autour de l’église de Ste-Marie-des-Anges. 

S. François compléta l’organisation du premier 
des ordres mendiants par la création du Tiers-Ordre, 
qui fut ouvert à une quantité prodigieuse de laïques 
des deux sexes qui voulaient le triomphe de la 
justice sur la force. Le Tiers-Ordre fut par ses ré- 
sultats religieux et politiques un des faits les plus 



Digitized by L^ooQle 




<4 

importants de l’histoire du moyen âge, surtout pour 
l’Italie (I). 

François mourut en 1 226 et fut canonisé l’année 
suivante. Les papes, qui s’étaient d’abord opposés 
aux projets de S. François d’Assise, avaient com- 
pris toute la vraie grandeur de son œuvre et le 
parti qu’ils pouvaient en tirer. L’ordre des Frères 
mineurs, illustré par Alexandre de Haies, Varron, 
S. Bonaventure , Roger Bacon , Duns Scot et tant 
d’autres, resta pendant tout le moyen âge fidèle à 
l’esprit de son institution ; et quand la décadence 
fut venue pour lui comme pour tous les autres or- 
dres religieux, il était plus . respecté et plus vigou- 
reux que les autres, et comptait encore à la fin du 
dix-huitième siècle plus de quatre mille couvents 
d’hommes et plus de neuf cents de femmes. 



Dès leur origine et du vivant même de leurs 
fondateurs, on vit sortir des ordres de S. François 
et de Sainte Claire un grand nombre de congréga- 
tions particulières qui se divisèrent sans s’en sépa- 
rer, et qui vécurent sous différentes réformes. Les 

(1) Le Tiers-Ordre existe encore, mais il a perdu son ancien caractère. 
Au moyen âge, les tertiaires affaiblirent en Italie la tyrannie des empe- 
reurs et les autres tyrannies subalternes, mais sans les combattre avec les 
armes, en ne se liant avec aucun parti, en s’associant pour se soutenir par 
des aumônes et des institutions de crédit, et l’on a pu dire que dans cette 
contrée le Tiers -Etat sortit du Tiers-Ordre. 
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plus célèbres sont connues sous les noms de 
Conventuels, à'Observanlins, de Cordeliers, de Rècollcls, 
de Capucins, d’ Urbanistes, de Capucines, etc. 

Primitivement, l’ordre des Franciscains fut di- 
visé en deux grandes familles : la famille cismontaine 
et la famille ultramontaine. Chaque famille était 
divisée en provinces , les provinces en custodies, et la 
custodie comprenait un certain nombre de couvents. 
Cette division devint ensuite celle de chacun des 
différents ordres de S. François. 

Les officiers qui administraient ces diverses cir- 
conscriptions étaient : le Ministre provincial pour 
la province, le Custode pour la custodie, le Gardien 
pour le couvent. Au-dessus de tous était le Général 
de l’ordre. 



La Savoie fut un des premiers pays où s’éle- 
vèrent en deçà des Alpes des maisons de l’ordre 
des Frères mineurs (1). La première fut établie à 
Chambéri en 4220, du vivant de S. François (2), 
et vers la même époque des religieuses de Sainte 

(1) U y en avait déjà à Vienne en Dauphiné depuis 1210, à Moirans 
en Dauphiné depuis 1211. Ils s’établirent à Grenoble comme à Chambéri 
en 1220. 

(2) Besson, Mém. pour servir à l’hist. e celés, de la Savoie, page 322 ; 
— Grillet, Dict . hist , tome I, page 136; — Guichenon, Hist. généal 
etc. ; — Bellemin, dans sa Statistique , dit 1230, mais je pense que c’est 
une faute d'impression. 
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Claire vinrent dans la même ville (1). Successive- 
ment, d’autres couvents de S. François et de S' e 
Claire et de différentes réformes furent fondés en 
Savoie ; tels furent les Conventuels à la Chambre , 
en 1 365 ou en 1 369 (2), les Observanlins à Myans, 
en 1 458 , à Sl-Michel sur Moûtiers en 1 470 , à 
Belley en 14. . , à Cluses en 1471 , à Evian en 
1535; les Capucins à Chambéri, en 1580, àSaint- 
Jean-de-Maurienne en 1 580 , à Anneci en 1 593 , 
à Montmélian en 1 596 , à Moûtiers et à Rumilli 
en 1602, àSt-Julien en 1606, à Thonon en 1608, 
à la Roche en 1 61 7 , à Sallanches en 1619, à 
Conflans en 1 626 , au Bourg-St-Maurice en 1 633, 
et à Yenne en 1 642 ; les Urbanistes de Sainte-Claire, 
à Moûtiers ; les Clarisses réformées, à Chambéri, en 
1 470 , à Genève en 1 477 , réfugiées à Anneci en 
1535, à Evian, où vinrent se retirer en 1528 les 
religieuses d’Orbe en Suisse. 



La maison dont je publie l’obituaire était un 
couvent de Franciscains ou de Frères mineurs 
conventuels. On les appela aussi plus tard Cordeliers 
conventuels (3), Grands-Cordeliers (4) ou Cordeliers de 



(4) Grillet (tome I, page 437 ) dit en 4342 ; Besson dit avant 4348 
( page 328 ). 

(2) Anglrt, Hiet. du diocèse de Maurienne (493). 

(3) Au dix-septième siècle. 

(4) Dàquin, Top. de Chambéri , page 444. 
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la grand-manche. Ce couvent appartenait à la cus- 
todie de Savoie (f ) et à la province de S. Bona- 
venture (2), la dix -septième dans la série des 
trente-six provinces de l’ordre (3), de laquelle dé- 
pendaient aussi les custodies de Bourgogne, de 
Lausanne et de Grenoble. 

Les religieux de cette maison vécurent d’abord 
du produit de leur quête; mais ensuite les au- 
mônes nombreuses et les donations multipliées 
qui leur furent faites leur permirent de vivre sans 
mendier (4). Il faut toutefois, je pense, ne consi- 
dérer que comme aumônes les rares dons qui leur 
furent faits pendant le moyen âge. J’indique ici 
ceux dont j’ai pu trouver la trace : 

Une inscription du treizième siècle, que l’on 
voit encore dans le mur latéral de l’église de 
Saint-Jeoire , près de Chambéri , mentionne un 
legs de dix livres fortes de Vienne (5) que leur fit 



(4) Voy. l'obituaire au 15 janvier. 

(5) Voy. l’obituaire aux dates suivantes ; 59 janvier, 34 mars, 1 S sep- 
tembre et 20 décembre. 

(3) Constitutions* urbanœ ordini « Fratrum minorum S. Franeisci con- 
çentualium ( Félix Gilbert) ; Veoetiis, 1741, page 344, 

(4) Besson, page 523. 

(5) Vers cette époque, le denier fort de Vienne valait 23 centimes et 
54 millimes de métal, et valait en blé 46 centimes et 54 millimes. Par- 
tant, la livre, qui n'était alors qu'une monnaie de compte, valait en métal 
56 francs 49 centimes, et en blé 144 francs 62 centimes ( Cibrario, 
Economia polit, del medio eço ). 
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le chanoine Aimon de Chignin, mort en 1251 (1). 

Un peu plus tard, Pierre, comte de Savoie, leur 
laisse par testament, en 1268, quarante livres (2). 

L’année suivante, l’évêque de Maurienne, An- 
thelme de Clermont, leur donne par son testament 
du 26 février 1 269 cent sols viennois (3) , plus 
quarante sols qu’il leur devait ; et il ajoute à ce 
legs un objet rare alors, son psautier commenté (4). 

En 1282, c’est Thomas de Savoie, comte de 
Piémont, qui, par testament du 14 mai, charge le 
Frère Pierre de Lausanne, lecteur des FF. mineurs 
de Chambéri , de certaines aumônes à des églises 
et chapelles pauvres, suivant qu’il lui a dit (5). 

En 1 283, c’est Pierre, archevêque de Tarentaise, 
qui leur donne aussi par testament soixante sols (6) . 



(4) J'ai fait de cette curieuse inscription un fac-similé qui se trouve 
dans le XII m8 volume des Mémoires de V Académie de Savoie, à la lin du 
compte-rendu des travaux de la Société, p. 148. Item fratribus minoribus 
de Chambairico X librarum forcium. 

(2) Guiçhenon, Hist. généal.; preuves, page 78. 

(3) Le sol viennois, dont la valeur en métal dépassait un franc et 46 
centimes, valait en blé plus de deux franes et 9 centimes à cette époque. 
(Ibidem.) 

(U) Angle y, ibidem, p. 462, 46*. « Item legamus fratribus minoribus 
de Camberio psalterium nostrumglossatum quod habel dominas H illelmus 
de sancta anna in custodia. » 

(3) Guichenon, ibidem, p. 404. Parmi les témoins se trouve Pierre de 
Tarentaise , du même couvent. 

(6) Besson, Mém. pour servir, etc. ; preuves, n° 66, page *08. « Item 
do et lego Fratribus minoribus de Camberio sexaginta solidos semel sol- 
vendos (viennenses). » 
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Au quatorzième siècle, j’ai trouvé un legs fait 
par Louis de Savoie, comte de Vaud, aux Frères 
mineurs de Chambéri en 1340 (1); la fondation 
d’une messe conventuelle par le comte Aimon , et 
une autre fondation faite en 1385 par le comte 
Amédée VI, moyennant une rente annuelle de dix 
sous gros tournois (2). 

Mais l’époque où les dons se multiplient le plus 
est le quinzième siècle ; ils deviennent alors assez 
considérables pour permettre aux religieux de 
remplacer leur petite église par une nouvelle beau- 
coup plus grande, celle qui sert aujourd’hui d’église 
cathédrale. Ils sont connus, grâce à l’obituaire (3) 
que j’édite. Je ne fais ici que signaler les plus 
remarquables, ceux que leur firent noble et puis- 
sant seigneur Gabriel de Clermont et Françoise de 
Chatonay, son épouse ; noble dame Claire Morel, 
épouse de noble Antoine de Andacio ; Jacques 
Bonet, marchand très renommé; le seigneur Aymon 
de la Grange, chevalier; le religieux Jacques Balbi, 
qui leur donna sa maison dite des Perles ; noble 
Sirisier, maître des comptes, qui leur laisse une 
vigne à Vimines ; Guigue des Chaux, qui leur en 



(4) GuiCMKiforr, preuves, page 643. 

(3) Vey. Mém. de la Soc. »aç. d’hist. «I d’arch tome III, page 401. 
Le sol gros tournois valait alors environ 40 à 44 francs. 

(8) Voy. la table au mot Eleemosinæ, et aux noms de famille mention- 
nés ci-après. 



e 
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laisse une autre située aux Chaux. Ajoutons à cela 
que plusieurs personnes généreuses firent cons- 
truire certaines parties de leur grande église ou 
l’ornèrent de meubles divers. 

Pendant les trois siècles suivants les dons con- 
tinuent : au seizième, le sire Etienne Perrin leur 
donne cent florins ; la dame de la Ravoire leur 
laisse tous ses biens ; l’évêque de Maurienne Pierre 
de Lambert leur fait un legs. 

Depuis le dix-septième siècle, les donations faites 
au couvent par des laïques sont mêlées à celles des 
religieux ; ce qui nous apprend qu’on s’était alors 
totalement relâché de l’ancienne discipline, et que 
l’appropriation même personnelle était dans les 
< moeurs des Frères mineurs. Ainsi, à côté des au- 
mônes presque continuelles du seigneur de Casta- 
gneri, baron de Châteauneuf, on trouve, au dix- 
septième siècle, celles des frères Laurent Forest 
(10,000 florins), Bernardin de Launay (2,900 flo- 
rins), Jérôme Jacquier (5,000 florins) ; et au dix- 
huitième siècle, celles des frères Sébastien Dupas- 
quier (1,000 écus), Etienne Chiezaz (150 florins 
et 1 50 écus), Archange Dupasquier (4,000 florins), 
Bonaventure Dupasquier (677 florins), André Bally 
(3,000 livres), Sigismond Comnène (20,000), etc. 

Remarquons en passant l’art ou la reconnais- 
sance (comme l’on voudra) avec lesquels les Frères 
conventuels de Chambéri développent à proportion 

2 
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du cadeau la formule qui termine les articles né- 
crologiques de leur obituaire. A la formule ordi- 
naire : Anima ejus requiescat in face , ils ont subs- 
titué les suivantes : Anima ejus in convictu cœlilum 
perpétua potialur palyngenesia , amen , pour la noble 
dame de la Ravoire , qui leur a laissé ses biens ; 
Sil dominas deus optimus maximus mer ces ejus simpi- 
terna, requiescat in pace , amen , pour le baron de 
Châteauneuf, qui leur a fait des aumônes conti- 
nuelles ; et pour le prêtre Gaspard Monguet, qui 
leur a donné une ample aumône , eleemosinam 
largam, ils ajoutent : quam cum requie elerna dominas 
optimus maximus omnium bonorum largilor retribuere 
ei dignelur, amen ( 4 ). 



L’obituaire des Franciscains ne contient pas un 
grand nombre de faits relatifs aux possessions du 
couvent. On sait d’autre part qu’ils possédaient 
dès les temps les plus anciens leur couvent et leur 
église, refaite au quinzième siècle, ainsi qu’un ver- 
ger souvent mentionné au quatorzième siècle (2) . 



(i) Voy. à la table tous ces noms propres. 

(9) Archives de la ville de Cbambéri, Comptes des syndics , passim. 
Voyez encore Documenli, monete « sigilli , de MM. Cibrario et Promis, 
page 257. — Ce verger s’étendait bien plus loin que les jardins de l'ar- 
chevêché, et c’est de lui que vient sans doute le nom de la rue du Verger, 
qui est voisine de ce jardin. 
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Tout cela était hors des murs de la ville, jus- 
qu’au moment où, élargissant son enceinte, on 
relit les remparts à la lin du quatorzième siècle. 
Dès lors le couvent des Frères mineurs et ses dé- 
pendances se trouvèrent en dedans des murailles. 
En 1 421 , ils ont obtenu, sous certaines conditions, 
d’arroser leur verger avec l’eau de l’Albane les 
jours de fêtes solennelles , c’est-à-dire alors que 
les moulins placés sur la rivière cessaient de 
moudre (1); l’emplacement qui se trouve aujour- 
d’hui devant la cathédrale était compris dans l’en- 
clos du couvent, et servait en partie de cimetière. 
Au milieu se dressait une croix de pierre, et à 
l’entrée de la rue Métropole , devant un pont sur 
l’Albane , s’ouvrait un grand portail par où l’on 
passait pour aller au couvent et à l’église. 

Dans l’obituaire, outre les deux vignes qui sont 
dues à la générosité des nobles des Chaux et Siri- 
sier, il est encore fait mention d’une autre vigne 
et d’un moulin à la Reveriaz, entre le pont d’Hyère 
et le pont St- Charles, acquis au dix-septième siè- 
cle (2); d’une autre vigne qui avait été transmise 
le 25 septembre 1 51 7 par noble Jeanne de Fésigni. 

En dehors de ce document, j’ai appris par 
d’autres titres que les Franciscains de Chambéri 



(4) Arch. de Chambéri , V. livre vert, page 425, et livre noir, p. ik9. 
(2) Y oyez l’obituaire, au 8 avril. 
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avaient des moulins au Pomerey (1) et une maison 
à Belleville, paroisse de Haute-Luce en Tarentaise; 
et tout le monde sait qu’à l’expulsion des Jésuites, 
au dix-huitième siècle, ils ont eu les revenus du 
prieuré du Bourget, et qu’après la création de 
l’évêché de Chambéri , en 1 777 , ils cédèrent leur 
couvent et leur église, et reçurent en échange l’é- 
glise et le couvent des Jésuites (2) , où ils s’établirent 
et où ils subsistèrent jusqu’à la Révolution fran- 
çaise. 



Les détails sur la grande église des Frères mi- 
neurs conventuels de Chambéri abondent dans 
l’obituaire. Ce monument religieux, un des plus 
récents de l’architecture gothique que le moyen 
âge ait légué à la Savoie, est du quinzième siècle. 

Besson nous dit qu’elle fut bâtie environ l’an 
1430 (3), par la seule industrie des religieux et 
avec les aumônes qu’ils se procurèrent. L’obituaire 
nous apprend que des Franciscains en ont été les 
architectes, et il fait connaître ces artistes. On voit 
par ce document que la construction a duré plus 
d’un demi-siècle. On peut déduire des renseigne- 



(4) Archives de Montfalcon, appartenant h un propriétaire de la Biol le, 
(2) Aujourd’hui la paroisse de N.-D., que l’on appelle encore vulgaire* 

ment la paroisse des Cordeliers, et le grand-séminaire. 

(5) Mêm. pour servir, etc., page 324. 



Digitized by L^ooQle 




21 

rnents qu’il renferme , que c’est au premier quart 
du quinzième siècle que l’on a commencé cet édi- 
fice , qui n’aurait été achevé que vers la fin de ce 
siècle et peut-être plus tard. 

A la date du 21 août 1 459 on trouve la mort du 
Frère Jean de la Croix, qui a dirigé d’une manière 
digne de louange les travaux de fondation de la 
grande église nouvelle, au commencement de cette 
entreprise, «» principio fundationis noslre ecclesie noce 
magne. Ces mots in principio semblent annoncer 
que l’église était déjà bien avancée au moment du 
décès de Jean de la Croix. 

Le 15 août 1477, à l’article nécrologique du 
franciscain Jacques Bonet, de Tarentaise, on voit 
qu’il a été le principal directeur des travaux de 
fondation des portes de cette église (1). Le grand 
portail, qui a été construit, à ce qu’il paraît, avant 
les portes latérales, est dû à la générosité du tré- 
sorier ducal, Jean Bezon, autrement ditVuliod, 
qui est mort en 1516 (2). Cette date ne nous ren- 
seigne malheureusement pas sur l’époque où la 
construction du portail fut achevée ; toutefois, l’on 
peut présumer qu’il a été élevé, sinon entièrement 
achevé dans ses détails d’ornementation, vingt- 
huit ans environ avant la mort de celui qui l’a fait 



(1) Çette église a trois portes correspondant à ses trois nefs. 

(2) Voy l’obituaire, au 5 avril. 
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construire, soit à l’époque où l’archevêque de 
Tarentaise, Jean de Compey, fit la dédicace de 
l’église, le 1 5 juin 1 488. Dans ses Mémoires , Besson 
nous dit que noble Claude de Chabod, écuyer du 
duc et bourgeois de Chambéri, leur légua cent 
florins pour la construction du portail de leur église, par 
son testament du 9 juillet 1506 (1). Il faut lire, à 
cause de l’exiguité de la somme , pour aider à la 
construction du portail ou à son achèvement; car, outre 
le texte formel de l’obituaire, nous avons une 
preuve archéologique que ce portail est dû à Jean 
Vuliod, dans les sculptures dont il est orné. On 
voit sur la galerie découpée à jour, qui est vers le 
milieu du portail, des écussons armoriés nombreux 
et aux mêmes armes (2), qui sont séparés alterna- 
tivement par les lettres J. et V. (Jean Vuliod); les 
mêmes armoiries ont été sculptées avec casque , 
cimier et lambrequin dans la partie supérieure du 
portail, au-dessus de la grande fenêtre ogivale. 



Les grands travaux devaient avoir été achevés 
vers le milieu du quinzième siècle, puisque le P. 

(1) Page 5SÎ. 

(S) Je dis aux mêmes armes ; cependant je dois ajouter , pour être plus 
exact , que les armes , dont le meuble est un sautoir , sont tantôt seules, 
tantôt dans un même écu , partie ayec d’autres armes , celles de l’épouse 
de J. Vuliod sans doute, et dont les pièces sont un arbre arraché et accosté 
de deux étoiles. 
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Hugues de Cluses fit placer des verrières à la cha- 
pelle St-Bernard en 1 452 , et puisqu’en 1 479 on 
trouve le décès du père Bernard Tremey, qui avait 
fait faire les stalles du chœur (1). Depuis lors les 
embellissements intérieurs de l’église continuent 
en même temps que l’achèvement des construc- 
tions. En 1 51 1 , le grand autel est surmonté d’un 
très grand ouvrage , maximum œdificium , et des pi- 
liers en bois sculpté sont placés devant cet autel (2). 
En 1522, la chapelle latérale de Sainte -Marie- 
Madeleine a été élevée par noble dame Hélène de 
Sassenage ; les portes en bois sculpté sont mises 
au grand portail, et de grands candélabres sont 
posés devant le maître-autel (3). En 1 586 fut posé 
le tabernacle, là où repose le Sainl-Sacrement, donné 
par le chancelier de Savoie Louis Milliet. J’en 
passe un grand nombre, ainsi que les réparations 
qui sont surtout fréquentes au dix-septième siècle. 

Le clocher fut déjà réparé au milieu du quin- 
zième siècle, et en 1613 il reçut une nouvelle 
cloche, baptisée par l’évêque de Maurienne, dont 
les parrain et marraine furent le seigneur Sigis- 
mond d’Est et noble dame Claude de Talmey. 

L’église des Frères mineurs reçut les fonts bap- 
tismaux de l’église de St-Léger, qu’on allait démolir, 

(1) Y oyez obituaire, 9 novembre. 

(9) Voyez à la table les autres chapelles mentionnées dans l’obituaire. 

(3) Obituaire, 8 avril. 
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le 27 avril 1777. Elle devint cathédrale quand le 
premier évêque de Chambéri, Mgr Conseil, fut ins- 
tallé dans le couvent le 24 juin 1 789. Elle fut alors 
badigeonnée, et sans doute le badigeon nous a dé- 
robé quelques monuments. En 1792, l’Assemblée 
des Allobroges y tint ses séances, et, en 1 794, elle 
devint le temple de la Raison ; exemples des vi- 
cissitudes auxquelles les monuments sont soumis 
comme les hommes. En 1805, elle redevint ce 
qu’elle est, église paroissiale et cathédrale. Pen- 
dant que cette église appartenait aux Franciscains, 
elle était sous le vocable de S. François d’Assise ; 
en 1779, elle fut placée sous celui de l’Annoncia- 
tion de la Ste Vierge et de S. Amédée (1); mais au 
rétablissement du culte on confondit à Paris, d’où 
partaient les décrets d’installation des prélats et 
d’ouverture des églises, S. François d’Assise, an- 
cien patron de cette église , avec S. François de 
Sales, que l’on savait honoré d’un culte particulier 
en Savoie; on installa l’église paroissiale de Cham- 
béri sous le vocable de S. François de Sales , qui 
dut à cette erreur le patronage de l’ancienne pa- 
roisse de St-Léger. Ce dernier saint a encore con- 
servé une chapelle latérale dans la cathédrale. 



(1) Notice historico-topogr. sur la Savoie ; Chambéry, Lullin, 1787, 
page 12 (in-8*). 
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Les orgues méritent une mention spéciale. On 
ne connaît pas l’époque de leur construction. Elles 
étaient presque aussi anciennes que l’église, puis- 
que le P. Cédât Guillaume, qui meurt en 1501, 
avait été depuis longtemps organiste du couvent , 
Imgo tempore. 

On trouve plusieurs décès d’organistes mention- 
nés dans l’obituaire : ceux du F. Vibert de Cognin, 
en 1 518 ; de Michel Rongier, en 1 576 ; d’Humbert 
Perrin, en 1597; de Laurent Ferraz, en 1621 ; 
d’Adrien Gariod, en 1630; de Guillaume Conlamin, 
en 1662; d’Etienne Chiesaz, en 1709; d’Athanase 
de Capris, en 1731, et de Jean-François Collard, 
en 1 767 ; pour la plupart artistes de grand talent, 
et connus seulement par notre nécrologe. 

En 1580 mourut le P. Brulafert, parmi les mé-, 
rites duquel est relaté celui d’avoir fait faire des 
réparations aux orgues. La ville de Chambéri con- 
tribua deux ans plus tard à d’autres réparations. 
Dans le compte de 1582 figure parmi les dépenses 
celle qui a été faite pour aider à des réparations 
aux orgues du couvent de S. François, tesplus belles , 
est-il dit , de deçà les monts et ri ère les étals de Son 
Altesse, fort désaccordées par leur antiquité. 

Bien d’autres objets d’art et des meubles pré- 
cieux sont indiqués dans l'obituaire, et témoignent 
de la richesse de cette église ; ce sont des statues 
d’argent : celle de S. Antoine de Padoue, celle de 
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la Vierge Marie, qui étaient du quinzième siècle, 
et celle de S. Bonaventure, faite au seizième siècle; 
des calices et autres vases sacrés, et des croix en 
argent et en vermeil ; des vêtements sacerdotaux, 
des parements d’autel et des tapis de toute espèce 
et de toute beauté ( perpulchrœ ) ; des tableaux pla- 
cés dans les chapelles, dans la sacristie, dans les 
cloîtres : ceux , entre autres, que fit le F. Claude 
Soret, et le portrait en pied de Clément XIV, donné 
par l’archevêque de Tarentaise Laurent de Sainte- 
Agnès. 



Notre document nous en apprend moins sur le 
logement des Frères mineurs que sur leur église ; 
cependant il rapporte quelques additions et quel- 
ques embellissements qui y ont été faits en divers 
temps : ainsi, la fontaine de pierre que le F. André 
de Maurienne fait construire dans le jardin du 
couvent; la croix de pierre que le F. Michel BeUacii 
élève au milieu de l’emplacement situé devant l’é- 
glise et le couvent (1). Ainsi le caveau sépulcral 
des religieux, dû au P. François Cuheler ; ainsi le 
nouveau cloître, commencé par le F. Jean de Croso 
et achevé avec les générosités du baron de Châ- 
teauneuf ; ainsi le grand escalier ; ainsi des répa- 

(1) Elle se voit sur le plan de Chambéri, dans le Theatrum Sabaudie , 
ainsi que le portail qui ferme cette cour du côté de la ville. 
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rations nombreuses au réfectoire, où se tenaient 
les assemblées de la ville aux quatorzième et quin- 
zième siècles; au dortoir, au logement des novices, 
partout. 

Mais j’aime mieux m’arrêter à la bibliothèque. 
Elle devait être riche en manuscrits, puisqu’elle 
était déjà volumineuse avant l’invention de l’im- 
primerie. Nous savons déjà que l’évêque de Cler- 
mont l’enrichit de son psautier au treizième siècle. 
Comme les autres religieux, les Franciscains avaient 
grand soin de leurs archives et de leur bibliothè- 
que. Le P. Buffet, docteur en théologie, qui mourut 
en 1 429, avait fait faire la bibliothèque ou librairie, 
et l’avait ornée d’une multitude de livres. Les vitrages 
en sont dûs au P. Bellncii , mort en 1500. C’est 
qu’alors le nombre des livres augmentait; le Fran- 
ciscain Pierre de Sapelo, qui mourut en 1 51 8, lui 
en avait procuré plusieurs. Plus tard le P. Perillat, 
gardien du couvent, augmentait cette collection. 
Elle fut encore accrue par un savant et érudit Frère 
mineur, Bernard de Launay, de Chambéri ; par le 
théologien Sébastien Dupasquier, qui l’avait enri- 
chie de ses œuvres nombreuses , imprimées ou 
manuscrites, et qui lui laissa pour plus de 2,000 
écus de livres ; par le P. Bruiset, qui lui en laissa 
autant, et par le P. Bonaventure Dupasquier, qui 
avait acheté quelques ouvrages pour les mettre 
dans ce dépôt. 
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Cela nous amène tout naturellement à parler 
des religieux conventuels de Chambéri qui ont 
illustré leur pays et leur couvent. L’obituaire nous 
fait connaître les mérites de la plupart des Frères 
mineurs dont il enregistre le décès. Il serait inutile 
de vouloir entrer dans des détails; il faut parcourir 
le document. Il nous montrera des écrivains , des 
artistes, dont nous connaissons déjà quelques-uns, 
mais auxquels on peut ajouter ici un homme uni- 
versel, Etienne Chiesaz , musicien, théologien, 
orateur, professeur, qui a publié, il y a plus d’un 
siècle et demi, une Lettre historique et dogmatique sur 
rimmaculée-Conceplion. Nous y verrons un descen- 
dant des Comnène; des prélats, comme Pierre de 
Sonnaz , évêque d’Aoste ; Augustin de Ste-Agnès , 
archevêque de Taren taise ; Jacques Balbi , évêque 
sulîragant de Tarentaise ; Pierre Farfein , évêque 
de Baruth et sulîragant de Tarentaise et de Ge- 
nève; Pierre Perrin, évêque d’Embrun, sulîragant 
de Maurienne ; des prédicateurs remarquables et 
des chefs religieux, custodes, provinciaux, custode 
des custodes, etc. 

Leur état de clercs réguliers n’empêchait pas 
quelques-uns d’entre les Franciscains de Chambéri 
d’être curés (1), confesseurs de princes (2), chape- 



(1) Obituaire, Al octobre. 

(S) Obituaire, 3 mars et i8 novembre. 
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lains des armées du roi de France (1) ou du fort 
d’Exiles (2) , inquisiteurs , professeurs dans des 
couvents d’un autre ordre. Tout cela amenait de 
l’argent au couvent et faisait honneur à l’ordre. 

Voici les gardiens du couvent de Chambéri dont 
j’ai pu réunir les noms, avec les dates de leur 
décès : 



Gardiens du couvent 
des Frères mineurs conventuels 
de Chambéri, 



Claude d’Aoste, mort le 8 août 1522. Décédé dans les 
fonctions de gardien. 

Pierre Ginod, mort le 21 octobre 1546. 

Guy Régis, mort le 29 mai 1548. A aussi été custode 
de Grenoble. 

Gaspard Blanchard, mort le 21 juin 1554. 

Jacques Jouyianus, mort le 15 mai 1574. Pendant 
23 ans sans interruption. 

Jean Quimier, mort le 7 novembre 1608. Per mnltum 
temporis. 

Adrien Gariod , mort le 8 mars 1628. Per multos 
annos. 

Claude Perilliat, mort le 23 octobre 1648. In actu 
gardianatus et pro secunda vice. 

Bernard de Launay, mort le 22 février 1683. 

Louis Catton, mort le 5 janvier 1689. Pendant 18 ans. 

Sébastien Dupasquier, mort le 29 janvier 1705. Trois 
ou quatre fois, puis custode des custodes. 

Etienne Chiesaz, mort le 14 octobre 1709. Mort en 
charge. 



(4) Obi tu a ire, 28 janvier. 
(2) Obituaire, 22 février. 
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Archange Dupasquier, mort le 1 er août 1713. 

Bonaventure Dupasquier , mort le 5 mai 1718. Semel 
etiterum. 

François Charroct, mort le 22 février 1722. 

Philibert Bruiset, mort le 21 avril 1728. 

Jean de Blay, mort le 31 octobre 1732. Pendant les 
trois années écoulées. 

François Baudier , gardien en 1752. Ce religieux, 
étranger à la Savoie, ne ligure pas dans l’obituaire. 
Je l’ai trouvé sur le titre de la vie du bienheureux 
Cupertin, dont il a publié une traduction à Chambéri, 
chez Gorrin, en 1752. 

Eustache Rivollier, mort le 1 5 janvier 1 762. Fut aussi 
custode de Savoie. 

J. -François Collard, mort le 20 novembre 1767. 

Antoine Béchon, mort le 29 novembre 1775. 

Augustin Laurent de Sainte-Agnès , mort le 23 juillet 
1783 archevêque de Tarentaise. 

Jean-Victor de Sonnaz, mort entre 1752 et 1782. La 
date ayant été omise dans l’article qui lui est consa- 
cré, je n’ai pu mieux la préciser, parce que l’écriture 
se trouve la même sur l’obituaire pendant tout cet 
intervalle. 

Joseph Barrier, mort le 25 février 17. . . Puis custode 
des custodes. 



On trouve encore bien d’autres choses dans le 
document que je publie : les faits suivants, par 
exemple, qui justifient les réformes desTanucci (1 ), 
des Du Tillot (2), des Léopold de Toscane, et excu- 
sent quelques-unes des exagérations des philoso- 



(1) Ministre de don Carlos, roi de Naples. 

(2) Français, ministre du duc de Parme. 
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phes du dix-huitième siècle. Le P. de Launay , 
d’une riche et noble famille de Chambéri, entre 
au couvent à neuf ans. Qui summa cum laude jugurn 
religionis seraphicœ ab anno circilcr nono summa cum 
laude sustinuit. Il était directeur des novices à 25 
ans. Le F. Sébastien Dupasquier, qui était aussi 
d’une riche famille d’Yenne , entra en religion à 
huit ansl Nains 80 annis ex quibus consumpsit 72 an- 
nos in religione. 

On y voit que le peuple s’est disputé les lam- 
beaux de l’habit et de la corde du P. Jean-Victor 
de Sonnaz, mort en réputation de sainteté. 

Ailleurs on lit que plusieurs laïques pieux se 
sont fait ensevelir en habit de Franciscain, suivant 
un usage fort répandu partout. 

Dans un autre ordre de faits, on y apprend que 
les armes de la maison de Savoie, qui avaient été 
enlevées de dessus les portes de la ville à l’entrée 
des armées de François I or , en 1 535 , avaient été 
déposées au couvent des Franciscains, où elles 
furent reprises pour être replacées en leur pristin 
estât vingt-quatre ans plus tard , lorsque le traité 
de Cateau-Cambrésis rendit la Savoie à Emmanuel- 
Philibert. Ici , c’est une entrée de prince à Cham- 
béri ; là, c’est la naissance ou la mort d’un duc de 
Savoie, ou bien un mariage , un traité de paix ou 
des inondations, dont on retrouve la mention et la 
date , avec quelques détails. Parfois , ce sont des 
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faits relatifs a d’autres couvents, comme l’incen- 
die du clocher de Lémenc ou les incendies de la 
Grande-Chartreuse. 

Je m’arrête. Je veux laisser aux amis de l’histoire 
de leur pays le plaisir de découvrir tous les rensei- 
gnements utiles que renferme cet obituaire. 



On peut juger par ce rapide exposé combien de 
choses nous apprend l’obituaire des Frères mineurs 
de Chambéri. Mais on voit que c’est presque là 
tout ce qu’on sait de cette importante maison reli- 
gieuse. Les autres documents qui ont existé aux 
archives de ce couvent n’ont sans doute pas été 
détruits, comme on est très communément porté à 
le croire. Espérons qu’ils se retrouveront et vien- 
dront ajouter d’autres faits à ceux que nous éditons 
aujourd’hui. 

Voici , en attendant , encore quelques faits que 
j’ai recueillis çà et là et que je n’ai pu intercaler 
dans les lignes précédentes. Je les ajoute ici en 
terminant et par ordre chronologique , pour que 
l’on puisse trouver dans cette petite publication 
l’ensemble de tout ce que l’on sait aujourd’hui sur 
les Franciscains conventuels de Chambéri, de ma- 
nière à ce qu’elle puisse servir de point de départ 
à des travaux ultérieurs. 

Au treizième siècle, le conseil communal, les 
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assemblées de la Tille se tenaient au réfectoire des 
Frères mineurs (1). C’est là sans doute que le corps 
municipal prenait de gais et copieux repas , dont 
la tradition et l’usage se sont conservés jusqu’à nos 
jours. 

En <342, P. de Coisia, de l’ordre des Frères 
mineurs conventuels de Chambéri , est témoin au 
testament d’Yolande de Montferrat , comtesse de 
Savoie (2). 

En 1 383 , un autre Franciscain du couvent de 
Chambéri, le frère Dieu-le-fit ( Deofecit ), Bonnivard, 
figure comme témoin au testament d’Amédée VI , 
au château de Saint-Etienne du diocèse de Be- 
sançon (3). 

En 1 41 9 , les Frères mineurs transigent avec 
les Dominicains sur des questions de préséances, 
dans un acte scellé par le duc de Savoie Amédée 
VIII (4) . Néanmoins ces questions de préséances 
aux processions, funérailles, etc., se sont souvent 
élevées depuis lors , surtout au dix-septième siè- 
cle (5). 



(1) Archives de Chambéri , passim , notamment 1330, article 40 de 
l’inventaire. 

(9) Guichenon, Preuves, page 181. 

(3) Güichenon, page 916. 

(4) Deuxième série de documents relatifs aux Dominicains de Chambéri, 
dans les Mémoires de la Société savoisienne d* histoire et d’ archéologie , 
tome il, page 64. 

(3) Ibidem, pages 34, 66, 69, 73, 74, 80, 84, 98. 

3 
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On voit dans une pièce très curieuse que vient 
de publier M. le colonel Dufour (1), que les divers 
outils destinés à arrêter les incendies étaient, en 
1 423, déposés chez les Frères mineurs, dans une 
chambre de leur couvent , dont trois clefs étaient 
confiées l’une au Frère Buffet, l’autre au châtelain, 
et la troisième aux syndics de la ville. 

En 1 584 , Emmanuel-Philibert tient chapelle à 
la messe et à vêpres dans l’église de St-François , 
avec les chevaliers de l’ordre, le sénat et la cham- 
bre des comptes, pour honorer les funérailles de 
François de Valois, duc d’Alençon (2). 

En 1 707, le cardinal Le Camus, faisant la visite 
des couvents, a donné la confirmation dans leur 
église le 28 août. 

En 1710, l’évêque de Bourgogne fit la première 
visite des couvents qui dépendaient de lui, et don- 
na aussi la confirmation , le 22 juin, dans l’église 
des Frères mineurs de Chambéri. 



(1) Mémoires et document» publié» par la Société savoisienne d? histoire 
et d' archéologie, tome y, page 396. 

(9) Oapré , Histoire de la Chambre des comptes. 
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KL’ Ianuarius habet dies XXXI Luna vero XXX. 

2. — Hac die fiat annirersarium N. Amedei et Pétri 
ac heredum venerabilis viri domini Guygonis de Calci- 
bus (1) in utroque jure doctoris et militis. 

3. — Hac die et anno 1596 obiit frater Vincentius 
Martin nouicius honeque spei. 

5. — Hac die 5» et anno 1689 circa horam 4 am post- 



(1) Famille de Chambéri. — Une localité de ce nom, Leschaux, Calces, 
était située près de cette ville, sur la butte qui se trouve entre l’ancienne 
route de Montmélian et la nouvelle. On trouve fréquemment le nom de 
cette famille dans les actes des 14 e et 15« siècles. On trouve, entre autres, 
un Michel de Calcibus trésorier à Chambéri en 1393 , un Martin de Cal - 
ctfrus trésorier de Savoie. 

L’article ci-dessus, ainsi que quelques autres assez rares, est sans date ; 
mais l’écriture jaune et terreuse , comparée d’ailleurs avec celle d’autres 
articles datés, est facile à reconnaître pour appartenir à la seconde moitié 
du 1B # siècle. — Cf. avec celle du 4 juillet. 
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meridianam obiit admodum R<* u * P*® r magister (1) Lu- 
douicus Gatton vir intemeratæ vitæ, et maxime insignis 
patientiæ quam paralisis, cum aliis morbis per quinque 
annos non leuiter probauit, vir singularis prudentiæ in 
rebus agendis et religionis muneribus administrandis 
silicet guardiani in conuentibus Annonæi, Podii et Ca- 
meræ (2) et per 18 circiter annos in isto, in cujus ferè 
totali reparatione et notabilissima meliorationc pluri- 
mum et féliciter insudauit. Item custodis, diffinitoris (3) 
perpetui et tandem prouincialis, quo in munere sum- 
mum omnium amorera sibi promeruit. Denique centum 
viginti quinque florenorum propriis eleemosinis con- 
uentui acquisiuit. Anima ejus requiescat in pace. 

8. — Hac die fiat anniuersarium honesti viri Pétri 
Magnini (4). 

12. — Hac die fiat anniuersarium speclabilis viri do- 
mini Johannis Seruagii legum doctoris ac militis et do- 
mini de Dereti (5). 



(4 ) Le litre de magister était alors donné aux docteurs en théologie. 
( Casalius, De veter sac. christ, ritibus ) 

(2) Les couvents d’Annonay, de Puy-de-Dôme et de la Chambre en 
Maurienne. Us étaient, comme celui de Chambéri, de la province de S. 
Bonaventure. 

(3) Le définiteur remplissait dans la province une fonction de surveil- 
lance. Il recevait les plaintes des couvents contre le provincial, et connais- 
sait, conjointement avec le président du chapitre de la province, des délits 
ou des excès du provincial, etc. (Consiituliones urbanœ ord. Fratr. mtn. 
S. Franc, couvent. Vanetiis, 4744, pag. 264, ch. VIII, tit. XL.) 

(4) Ecriture du 45* siècle. Il y a eu à Anneci un maître des comptes de 
ce nom, dont les armes se voyaient sur un pont de cette ville. On les voit 
encore aujourd’hui à la voûte de l’église Saint-Dominique, une des églises 
paroissiales d’ Anneci. 

(5) Ecriture du 45* siècle. 
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Le lundi douze janvier 1562, en la ville de Riuolles 
en Piedmont est nay monseigneur le prince de Pied- 
mont (1) huict heures apres midy et le lendemain xm e 
furent apportées les nouuelles certaines dont Ton fist 
grans feux de joye et procession generalle auec feste de 

trois jours. Dieu lui en accroiscance d’honneur 

et victoires de ses ennemis, et longue vie à son pere. 

15. — Anno d. 1626 miseriis humanis et hydropisi 
vale dixit pater frater Andréas Micod Gamberiensis, cui 
requiem optamus eternam amen. 

Eadem die 1 762 ohiit ætatis suæ anno 85° reverendus 
P. F. Eustachius Rivolier prius Cameræ (2) postea 
Camberii conventus alumnus qui diu procuratoris mu- 
nere in utroque conventu laudabiliter ac utiliter functus 
est, guardianus Cameræ et Avilianæ (3) successive plu- 
riesque Sabaudiæ custos. In confessionibus audiendis 
assiduus , chori frequentia morum candore , pietatis 
studio commendabilis. 

16. — Hac die obbiit venerabilis raagister presem- 
tatus ac devotus religiosus magister frater Franciscus 
Cucheleri qui tempore vite sue fecit fîeri multa bona 
deuoto conuentui Chanberiaci videlicet sepulturam fra- 
trum dicti conuentus et maximum edifficium in magno 
altare et alia multa et obiit anno domini millesimo quin- 
gentesimo undecimo et die xvi mensis januarii , cujus 
anima in pace requiescat amen. 



(1) Charles-Emmanuel , fils et successeur du duc Emmanuel-Philibert. 
Ri voiles soit Rivoli, petite ville du Piémont, sur la Doria, est dominée par 
le château où naquit ce prince et où mourut Victor* Amédée II. 

(S) Les Franciscains conventuels avaient un couvent à la Chambre en 
Maurienne. 

(5) Avigliano, petite ville de la province de Suse. 
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17. — Hac die obiit pater frater Jhoannes Ludouicus 
Marmosini 1508. 

18. — Hac die obiit magne memorie dignus reueren- 
dus in Christo pater et dominus frater Petrus de Sonnaz 
bujusce conuentus alumnus. Quondam episcopus Au- 
guste (1). 1475. 

21 . — Hac die 1 663 obiit religiose venerabilis pater 
Antonius Charrier hujus conventus et urbis (2) filius 
ætate juvenis sed virili patientia provectus. 

23. — Hac die 1517 obiit frater Anthonius Mermi 
alias de Tulia qui suis virtutibus nobis multos procura- 
vit amicos, et fecit fîeri indumenta dalmatica alba misse, 
cum capis. et duo pilaria lignea operata (3) ante majus 
altare. 

24. — Hac die 1508 obiit P r F r Johannes de Bonis. 

25. — Hac die obiit reuerendus P r F r Franciscus Ser- 
meri prouecte ætatis qui suis bonis moribus et eleemo- 
sinis fecit fieri portas ligneas operatas (4) magni portalis 
et tapiceta circa magnum altare. 1522. 

28. — Hac die obiit F r Guillelmus Cedatti qui longo 
tempore fuit organista (5) in hoc venerabili conuentu 



(1) Pierre de Sonnaz, d’une famille noble de Chambéri éteinte dès long- 
temps, disait Besson en 1759 ( Mém . eccl., page 257), fut évêque d’Aoste 
depuis 1400. Le même auteur le fait mourir en 1410. Il augmenta consi- 
dérablement le couvent de Chambéri et celui d’Aoste. 

Les mots en petites capitales ont été ajoutés d’une écriture postérieure. 

(2) Chambéri. 

(3) Sculptés. 

(4) Ces portes, faites plus tard que le portail, sont dans le style de la 
renaissance. Elles sont du commencement du 16 e siècle; c'est une date 
certaine bien précieuse. 

(5) Voyez, dans la notice qui précède l’Obituaire, la liste des organistes 
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anno Domini millesimo quingentesimo primo die ?ero 
dicti mensis 28. anima ejus requiescat in pace amen. 

Hac die 28® januarii 1706 obiit ad. R. P. M. Bernar- 
dinus Caton natus 50® annis et ülius huiusce Camberii 
conventus ab anno ætatis suæ 23° qui per plures annos 
fuit capellanus militiarum regis Galliæ (1) unde in con- 
ventum attulit septem millia circiter florenorum in cen- 
sus annuos positorum, cuius anima requiescat in pace 
amen. 

29. — Obitus illustrissimi principis ac ducis Sabaudie 
domini Ludouici sepulti in habitu seraphici patris nostri 
Francisci (2) in ciuitate Gebennarum in nostro conuentu 
dicte ciuitatis et defuncti in ciuitate Lugdunensi xxix a 
januarii 1485 (3). 

Hac die 29 a januarii hora 3 a matutina anno 1705 obiit 



du couvent. L'usage des orgues et du chant est recommandé dans les cons- 
titutions urbaines (ch. in, tit. I, n° 19). 

(1) Louis XIV, qui occupait alors la Savoie. 

(S) Usagé fréquent aux 14 e et 15* siècles (Màrchàngy, Tristan, notes 
du chap. VI). 

Voici la note de ce décès, inséré dans l'Obituaire des Frères mineurs de 
Genève, obituaire qui est en partie inédit et qui appartient à Mgr Billiet, 
archevêque de Chambéri. MM. Promis et Cibrario ont publié quelques 
lignes de ce manuscrit dans leurs Docutnenli , monete e sigilli, page 380 . 

« Februarius. MI Kal. — Anno Domini millesimo quatercentesimo 
sexagesimo quinto xxrx januarii in civitate Lugdunensi obiit felicis re- 
cordationis illustrissimus Ludouicus dux Sabaudie et aportatus ad con- 
venlum istum sepultusque in habitu nostro in capella sua juxta illustris- 
simam uxorem suam anno quo supra et die sexta februarii, cujus anima 
requiescat in pace amen. » 

(3) 1485 au lieu de 1465. Erreur de date. Un 8 pour un 6. Facile à ex- 
cuser. 
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ad R. P. M. Sebastianus Dupasquier (1) natus 80 annis 
8 mensibus et 13 diebus ex quibus consumpsit 72 an- 
nos in religione in studiis et operibus pietatis assiduus 
qui in majoribus officiis et dignitatibus summa cum 
iaude se gessit, fuit enim magister nouitiorum et lector 
philosophiæ (2) Miniati, et Salinis (3), dupiicem cursum 
theologiæ publiée docuit , Camberii fuit guardianus 
Valentiæ ter aut quater guardianus (4) Camberii , bis 
commissarius generalis in provincia occitaniæ (5), et 
scmel in ista S. Bonaventuræ, bis custos custodum (6), 
obiit denique primarius exproyincialis dolentibus om- 
nibus tam religiosis, etiam exteris quam sæcularibus, 
fuit enim in omnibus scientiis cminens, optimus scilicet 
theologus, canonista et conscionator semper paratus de 
unoquoque, bene meruit etiam de minimis; reliquit in 
bibliotheca libros ad valorem circiter duorum millium 
scutorum, et ad valorem mille scutorum ad minus tam 



(1) La famille Dupasquier était d’Yenue. — Plusieurs furent religieux 
conventuels à Chambéri, et tous théologiens. (Voyez la table.) 

Grillet le fait mourir deux ans plus tard, en 1707. C'est une erreur à 
rectifier. 

(3) Directeur des novices et professeur de philosophie. 

(3) La province de S. Bonaventure avait deux gymnases de troisième 
classe au 18* siècle, savoir à Puy-de-Dôme et à Salins en Franche-Comté. 
( Contt. urb., chap. V, tit. III, page 31. ) 

Le couvent de Miniato , à 7 lieues de Florence, dans la province d’Etru- 
rie, avait aussi un semblable gymnase. ( Ibid. ) 

(4) On ne pouvait être gardien que trois ans de suite ; il fallait ensuite 
cesser les fonctions pendant un an au moins pour être réélu. 

(8) Du Languedoc. 

(6) Choisi par ses collègues , le custode des custodes était spécialement 
chargé de recueillir auprès d'eux les rapports sur leurs custodies, et de les 
présenter au chapitre général. (Contt. urb., ch. VIII, tit. XLII, n° 4.) 
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in capitali ad censum posito quam in ærario aut et li 
bris vendendis ab eo compositis , typis enim mandavit 
régulant sanctæ Claræ expositam juxta nostra privilégia 
Urbanistarum (4 ) quarum fuit confessarius Camberii per 
septennium. Librum pro deffendenda attritionis suffi- 
centia cum. sacramento duos scilicet tomos, item philo- 
sophiæ quatuor tomos et octo theologiæ. prêter etiam 
quatuor ad typum paratos in 42 cujus anima requiescat 
in pace amen. 

30. — Eodem die obiit reverendus pater frater Remi- 
gius Fraixardi qui longo tempore fuit vicarius (2) in 
presenti conventu 4 544 . 

Anno domini 4 644 féliciter obiit frater Georgius Ba- 
nata a natione Normandus vitæ exemplaris sepultus 30 
januarii. 

34 . — Hac die obiit P Stephanus Muraris cuius aia 
requiescat in pace 4578. 

Hac item die 4662 obiit ill 8 dominus Petrus Antonius 
Castagnery (3) Baro Castelli Novi serenissimi Sab. ducis 



(i) Les religieuses de S u -Claire-en-Ville (aujourd’hui hôtel des Princes). 

(S) Le vicaire remplaçait le gardien en cas de nécessité. ( Consl. urb., 
VIII, hh. ) 

(3) La famille Castagneri de Châteauneuf est originaire du Piémont. 
Elle s'établit en Savoie au 17® siècle. (Voy. Grillet, tome III, page 63). 

On lit au Livre de» procureur» de S. Dominique , manuscrit du 17® siè- 
cle, et à la page 691 v® : 

« L’an 1639, le president Castagnery donna au couvent la plaque de 
fonte qui est à la cheminée de la cuisine ; ledict president et predessesseurs 
nous ont beaucoup faits des ausmones, et le presiden t avoit volonté de faire 
une bonne fondation à la chapelle de Ste Madeleine, mais par la mauvaise 
intelligence de deux religieux de céans ( une main charitable a effacé le» 
noms de » deux Père» qui avaient été mi» d’abord , le P. Pagnody et le P. 
M. Rostre ) qui firent des faux rapports l’un contre l’autre au dit prési- 
dent, il nous quitta et alla à St François. » 
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a seeretis conciliis. In S. computorum curia preses et 
summus apud Cisalpinos ærariorum propositus , vir 
omni virtutum genere spectabilis, miré in pauperes vi- 
uos et mortuos pietate, ecclesiarum omnium Camberii 
benefactor, templi Argentinæ (4) absolutissimi fundator 
et auctor, hujus nostri conuentus pater in temporalibus, 
cui ecclesia nostra accepta referttotum pauimentum ma- 
gnæ nauis scamna et sedilia utriusque chori anterioris, 
fornicum magna ex parte dealbationem, sacelli S. An- 
tonii tabellam cum ligneis ornamentis, pictis et auratis, 
ejusdem altaris et B® M® pacificæ serica paramenta , 
campanilis ferrum quo iigantur ligna et sustinentur 
campana, claustri quoque noui plures fornices, con- 
uentus denique summam curam et protectionem et elee- 
mosinas fere continuas. Sit Dominus Deus optimus 
maximus merces ejus sempiterna. requiescat in pace. 



KL’ Februarius habet dies XXVIII Luna XXIX. 

4. — Hac die obiit Reuerendus P r F r Antonius 
Brullafardi 4 498. 

3. — Eodem die obiit reuerendus Pater frater An- 
dréas Ruffinus qui longo tempore fuit vicarius in pre- 
senti conuentu 4587. 



(1) Argentine, commune de la Maurienne, près d'Aiguebelle. La famille 
De Chàteauneuf y possédait encore, il y a quelques années, des hauts 
ourneaux établis par ses ancêtres. 
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4. — Hac die 4753 obiit p. f. Josephus Genod alum- 
nus hujusce conventûs in quo pluries sacrista et procu- 
rator extitit , suisque eleemosinis tabulam marmoream 
altaris majoris fieri curavit. 

5. — Hac die 4509. obiit frater Johannes Baliardi. 

Hac eadem die 4685 migrauit ad superos R. P. Jose- 

phus Rambert. hujus conuentus filius S. Th. licentiatus. 
diu procurator et vicarius vir exemplaris vitæ et chari- 
tatis precipue erga infirmos. 

Hac die 4747 obiit venerabilis frater Josephus Pier- 
ron faber lignarius (4) ætatis circiter 64 cujus anima 
requiescat in pace. 

Hac die fiat anniuersarium n. etpolentis viridomini 
Gabrielis de Claromonte (2) et nobilis francesie de Cha- 
toney ejus quondam uxoris a quibus conuentus habuit 
bonam eleemosinam (3}. 

8. — Hac die anni 4 642 uitam cum morte commutauit 
Reuerendus P r Frater Claudius Remy conuentus Cariloci 
gardianus ob multas reparationes, in eodem conucntu 
factas valde commendabilis cujus animam Deo pie corn- 
mendamus. 

4 0. — Hac die obiit f. p. magister Athanasius de 
Capris (4) sexagenarius , organista nec non antiquæ 
nobilitatis, sed quod melius est admirabili patientiaper 



(4) Les constitutions des Conventuels leur permettaient des travaux 
manuels, et l'art de la menuiserie y est spécialement mentionné. ( Ch. V, 
tit. VIII, 7. ) 

(2) Les seigneurs de Clermont étaient au nombre des protecteurs les 
plus zélés du couvent de Chambéri. ( Besson, Mém. ecclésiast.) 

(3) Ecriture du 45 e siècle. 

(&) Famille ancienne de Saveie. 



Digitized by t^ooQle 




44 

plures annos suam infirmitatem sustinuit, reliquit ex 
suis eleemosinis circiter mille et centum librarum cujus 
anima requiescat in pace anno domini milles, septuag. 
trigesimo octavo. 

16. — Hac die 1470 obiit reverendus pater frater 
Johannes Dardeleti confectus senio qui suis virtutibus 
multos nobis procurauit amicos. 

17. — Hac die obiit ven. P. F. Marcellinus Prumas 
Rumiliensis ætatis 25 adolescens optimæ indolis ac spei 
an. Do. 1671. 

20. — Hac die obiit venerandus admodum P. mag. 
Joannes Franciscus Charroct (1) filius huius conventus 
et primus exprovincialis hic guardiani et monalium 
S tæ Claræ Monsterii (2) confessons munere per plures 
annos laudabiliter functus, morum gravitate, corporis 
prestantià, et multarum virtutum prerogativâ refulgens 
obdormivit in Domino anno ætatis 83° die 20° februarii 
1722. 

21 . — L’an mil cinq cent et cinquante ung et le sa- 
medi vigille de sainct Pierre du moys de février à heure 
de mynuict vint innondation tant de Leysse que d’Ar- 
banne (3) par la ville de Chamberi et dura jusque à 
quatre heures aprest mydi. Dieu veullye detorner son 
indignation de son pauvre peuple Amen. 

22. — Hac die et anno 1683 R. adm. P. magister 



(1) Il y avait en 1676 un membre de cette famille religieux dans l'ab- 
baye de l'ordre de Cîteaux à Aulps. Il a soutenu à cette date une thèse b 
Toulouse pour la théologie ; cette thèse a été dédiée à dom Antoine de 
Savoie, abbé d'Hautecombe. 

(2) Moû tiers en Tarentaise. 

(3) L'Albane. Pingon mentionne ce désastre, page 37 de sa Fie. 
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Bernardinus de Launay (1) huius convenais filius et 
pater nobilibus parentibus natus Camberii 1. januar. 
1621 qui summacum laudejugum religionis seraphicæ 
ab anno ætatis circiter nono summa cum laude susti- 
nuit virtutibus semper venerabilis 25 u “ vix attigerat 
cum magister novitiorum Podii instituitur atque philo- 
sophiæ lector. Inde ad provinciæ ministerium fere in- 
vitus eligitur hic circa 12 novembris 1652 quo in regi- 
mine omnium amorem æque ac timorem prudentiæ ac 
pietatis exemplis sibi conciliavit. Tum huic conventui 
eficitur guardianus. Deinde philosophiæ lecturam novi- 
tiorum magisterium hic, postea Podii. Tum in hoc 
conventu novitios philosophiam et theologiam moralem 
docuit. Tandem guardianatum compulsus obedienlia 
precepto resumit cuius exonerationem precibus vix ob- 
tinuerat in congregatione mensis septembris elapsi. Ne- 
mo in tantis honoribus humilior nec in tantis laboribus 
fortior. Nemo in speculativis practicis atque moralibus 
et canonicis eruditior, nemo mansuetudine demissior, 
in studiis fervens in divinis officiis assiduus in orationi- 
bus indefessus in confessionibus audiendis et animabus 
dirigendis intentior quam vires paterentur. Corporeis 
infirmitatibus etingenii laboribus voluntarios cruciatus 
adjungens. Tandem calculi obstructione oppressus ocu- 
lis in crucifixi et Mariæ imaginem defixis obdormivit in 
domino summo omnium mærore anno ætatis 61 ex- 
pleto. Multis libris bibliotecam auxit, octogentos post 
mille florenos a pia matre nobis obtinuit, quingentos 



(1) Ce De Launay a mis son approbation, comme docteur en théologie, 
au livre de De Ville sur la justice. On y voit qu’il est de la province de 
S. Bonaventure. 
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ipse licito fænori nomine conventus concreditos et 
alios quadringentos in ærario reliquit. Huius conuentus 
tam in temporalibus quam in spiritualibus fervens re- 
parator. Requiescat in pace. 

Eadem die anni 1722 obiit rev^ P. Joannes Francis- 
cus Blanchet hujus conuentus filius ætatis 74. Hic per 
plures annos præsidii cxilliensis (1) prope secusium 
fuit capellanus et apud fratres nostros secusii sepultus. 

24. — L’an 1536 et le 24 jour dudit moys les Fran- 
coys prindrent ledit pais sans copt frappe (2). 

Hac die 1714 obiit in domino frater Philibertus Lam- 
bert laicus qui fideliter ministrauit huic conuentui per 
trigenta circiter annos cuius anima requiescat in pace. 

Idem hac die sepultus est reverendus admodum P. 
F. M r Claudius Fabert qui obiit 23° hujus mensis 1730 
qui fuit régi celsitudinis Sabaudiæ ducis Victoris Ame- 
dei II consiliarius ac theologus quique suis elæmosinis 
fieri curavit sacellum marmoreum. B. M. V. columnam 
nostræ ecclesiæ (3) ac scalas etiam marmoreas quibus 
ascenditur ad tabulam communionis tandem senio ac 
infirmitatibus confectus obiit. 

25. — Hac die 25 feb. 1707 obiit frater Jacobus 
Court laicus huiusce conventus alumnus ætatis suæ 59 
requiescat in pace. 

Item hac die 1742 Monsterii obiit R dus admodum P. 
M. Josephus Barrier, vir de religione nostra optime mé- 
ritas qui in educandis noviciis per 12 annos partim in 
hoc conventu cuius alumnus erat, partim cameræ sum- 

(I) Le fort d’Exiles, en Piémont. 

(J) Sous Charles II, par François I er . 

(5) Voy. GuiCHBivoif, Bresse et Bugey, généalogie Favre. 
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ma cum laude sese exercuit philosophiam que publiée 
per plures annos in civitate maurianensi S li Joannis est 
interpretatus, pluries tum in hoc conventu tum Taurini 
tum Cameræ et Pineroli (4) guardianatus officio pru- 
denter functus est sæpe sæpius commissarius provin- 
cialis deputatus, semel commissarius generalis in capi- 
tulo provinciali cui prefuit Taurini, semel etiam custos 
custodum electus capitulo generali Romæ interfuit in 
his omnibus muneribus adimplendis præclara edidit 
specimina zeli illo, quo pro divini cultus et regularis 
observantiæ incremento æstuabat. Tandem confessarii 
munus apud Clarissas Monsterienses pro 2 â vice exer- 
cens febre corruptus summo omnium bonorum mærore 
et luctu cessit e vita anno ætatis suæ circiter septua- 
gesimo requiescat in pace. 600 libras ex suis elæmosi- 
nis reliquit conventui. 

Hac die et anno 4598 obiit frater Stephanus Vuil- 
lierme de Tullia, nouicius bonæ indolis et expectationis. 
Cuius anima in pace requiescat Amen. 

26. — Hac die 4522 obiit reuerendus P r F r Francis- 
cus Tauelli , qui multis annis fuit Mgr nouiciorum et 
juuenum hujus venerabilis conuentus. Ac suis virtuti- 
bus nobis multos procurauit benefactores. 

27. — Hac die 4 485 obiit famosus mercator Jacobus 
Boneti et in habitu nostro sepultus (2) qui dédit nobis 
bonam elemosinam. 



(1) Pignerol, ville du Piémont. 

(3) Le titre IX du chap. III des Const. urb. règle les sépultures des 
séculiers. Les Frères peuvent les ensevelir dans leur église en laissant au 
curé le quart des droits» et les gardiens peuvent permettre d’ensevelir 
avec l’habit de leur religion ceux qui l’ont demandé avant de mourir. 
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28. — Hac die 1743 obiit Reydus pater fraterCarolus 
Nicolaus Salteur hujus conventus alumnus ælatis suæ 
anno 36. 



KL 7 Marcios habet dies XXXI Luna XXX. 

3. — Hac die obiit colende memorie dignus P r F r 
Guillelmus Franconis quondam confessor Illustrissimi 
Comitis Sabaudie Amedei (1). 

5. — Eodem die obiit Rdus pr F r Michael Ramusi 
anno Dni 1541. 

8. — Anno Dni 1628 mortuus est Ebreduni inGallia 
Rdus pr Mag r Adrianus Garyody musicus et organista 
non vulgaris. Huius conuentus per multos annos guar- 
dianus et insignis conuentus reparator maximæ nouæ 
scalæ. 

9. — Hac die 1580 obiit reverendus pater frater 
Johannes Brulaferdi qui visitauit terrain sanctam Jhe- 
rusalem qui et causa fuit magne reparationis conuentus 
huius et signaliter maioris ecclesie ac campanilis et 
organorum anima ejus requiescat in pace. 

10. — Hac die anni D. 1 630 a summo Judice omnium 
vocatus fuit R. P. Johannes Gachet Podii Grossi (2) 



Pour avoir un sépulcre particulier, il fallait le consentement du chapitre 
du couvent. 

(1) L’écriture est du 4 5* siècle. C’est probablement Amédée VIII dont il 
est question. 

(S) Puigros, près de Chambéri, sur la montagne de Nivolet. 
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oriundus vicarius hujus conuentus qui multum labora- 
uit in ejus obsequium et precipue in fenestris vitreis 
ecclesie resarciendis. 

42. — Hac die fiat anniversarium Nobilis bone Cha- 
bode (4) quæ fuit sepulta in habitu nostro. 

Hac die et anno Domini 4644 obiit vendus pater Bac- 
calaureus Balthasar Apiro conuentus Gameræ et huius 
conuentus egregius lector, cuius anima in pace quies- 
cat. 

45. — Hac die obiit rev du s p* frater Johannes de 
Fonte qui in dono vocis multum fuit decoratus. 

46. — Hac die et anno 4597 obiit F r Humbertus 
Perrini organista cujus anima in pacé quiescat Amen. 

47. — Hac die 4755 obiit rev dus P r F r Ludovicus de 
Capris hujusce conventus alumnus, nobili et per anti- 
quo genere in sæculo natus qui monalium S tæ Claræ 
Monsterii confessarius extitit; novitiorum exinde ma- 
gister in hoc conventu, postea conventus Cameræ guar- 
dianus ac tandem nostræ ecclesiæ sacrista. Febre in- 
fiammatoria sublatus est anno ætatis suæ 75. Requi- 
escat in pace. 

22. — Hac die fiat anniversarium honesti mercatoris 
Jacobi Farfeni qui dédit nobis unam capparn et unam 
casulam (2). 

Hac die obiit F r Alexander Mignoty ex conuentu 
Burgi an 0 4545. 



(1) Famille illustre de la Savoie. — Voyez M^n^trier, dans le Maton 
justifié. — L'inscription qui est devant l’église de Lémenc. — Besson. — 
Guimenon, Bresse et Bugey. 

(3) Ecriture du 46 e siècle tout à fait semblable à celle de l’article écrit 
au 27 mars. 

4 
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Item hac die 4755 obiit anno ætatis suæ 40 F. Lu- 
doyicus Turrel laïcus hujusce conventus alumnus. 

27. — Hac die 4529 obiit rcverendus P r F r Dionisius 
Violeti filius cenuentus Lugduni Sallerii (4). Amator 
sciencie ac predicator famosus, et provecte ætatis. 

28. — Hac die 4035 obiit reuerendus P r F r Gabriel 
Pauy qui diu est in conventu suo nativo (2). Procura- 
toris officium laudabiliter gessit 4635 28 mardi. 

29. — Hac die 4749 ætatis suæ trigesimo secundo 
obiit rev<fo 9 P. magister Josephus Blanc hujus conven- 
tus alumnus qui monalium S te Glaræ per annum cir- 
citer confessarius fuit, quique lectoris moralis necnon 
sacristæ in hoc cænobio munere functus est. Tristitia 
ejus vertatur in gaudium sempiternum Amen. 

34 . — Hac die obiit honestus vir dictus Baleson et 
sepultus in habitu nostro. 

Item hac die quæ fuit vigilia resurrectionis Domini 
nostri anni 4657 obiit admodum rev^us pr Joannes 
Berlie huius conuentus Camberiensis alumnus, sacræ 
theologiæ magister ac primus (3) pater nostræ provin- 
ciæ diui bonauenturæ cuius anima cum beatis requies- 
cat. Amen. 

(1) Lons- le-Saul nier. 

(2) Le couveut appelé ISalivus esl celui dans le chapitre duquel un 
religieux a été adopté comme fils de ce couvent. 

(3) Je n’ai pu découvrir la valeur de cette expression primus. 
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KL’ Aprilis hahet dies XXX Luna XXIX. 



4 . — Hac die obiit reyerendus P r frater Gonterius de 
Tarenthesia (4). 

Item hac die 4586 obiit F r Johannes Rochier con- 
uentus Cameræ qui per plures annos hic moratus, 
multos benefactores sua diligentia conuentui acquisiuit. 
in pace quiescat. 

2. — Hac die 4570 spiritum superis demisit F r Ni- 
eolaus Dorche qui professione et sacro sacerdotio reli- 
giose politus est. Anima ejus requiescat in pace Amen. 

5. — Hac die obiit 4546 spectabilis Dns Johannes 
Bezonis alias dictus Vuliodi (2) quondam thesaurarius 
illustrissimi ducis Karoli noni , qui fecit fieri magnum 
portale ecclesie nostre, et quiescit cum habitu sub 
lampade chori Requiescat in pace Amen. 

7. — Hac die 4 482 obiit rev^us pr pr Nichodus Gudi- 
liacti confectus senio qui suis elemosinis fecit fieri 
imaginem argenteam sancti Anthonii Paduani et plura 
alia bona. 

Item eadem die 4500 obiit R du8 magister Johannes 
Archeri magna doctrina clarus qui officium Inquisitlo- 
nis in diuersis Sabaudie partibus laudabiliter exercuit 
et actu predicans quadragesimam dies clausit extrê- 
mes. 



(1) Ecriture du 16* siècle. 

(3) Famille assez remarquable de Chambéri. 
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8. — Hac die 4522 fuerunt posita magna candelabra 
coram magno al tari. 

Hac die 4650 obiit R dus pater Antonius Lutrik vir 
dierum et meritorum plenus qui sua virtute et exem- 
plis milita bona conuentui procurauit, suis elemosinis 
ecclesiam nostram ornauit duabus tabellis in sacellis 
B. M æ Lauretanæ et B. patris Francisci, scamnis nuceis 
circa columnas duabus custodiis ss mi sacramenti duo- 
bus calicibus argenteis, quatuor grandioribus candela- 
bris, candelabris item argenteis, vase aquœ benedictæ, 
instrumento pacis, baculo crucis magnæ et statuâ B. 
patris Francisci ex radiis magna argentea et multis 
aliis ornamentis v. g. planetis, velis etc. in conuentu 
scamna nucea et utriusque refectoris, fenestras novi 
dormitorii, pluresque cellulas reparauit emptioni mo- 
lendarii et vineæ Riueriacæ (4 ) mille florenos contulit, 
aliaque per plura bona pro quibus anima eius æternâ 
quiete et mercede poliatur. 

42. — Anno 4676 obiit R d *« pr pr Bonaventura Che- 
nay huius conuentus filius et iterum procurator. 

4 4. — Hac die 44® aprilis 4699 obiit rev du8 pater 
Glaudius Berthier sexagenarius alumnus hujus conuen- 
tus Camberii a sex annis confessarius monalium S** 
Claræ extra muros apud quas mortuus est, et fuit ibi 
sepultus : fuit per multos annos sacrista hujus conuen- 
tus et per triennium vicarius. Requiescat in pace. 



(1) Peut-être la Reçériaz, localité près de Cliambéri, sur le bord du 
torrent d’Hyère, dans laquelle il existe encore aujourd’hui un moulin. 
L’étymologie de ce mot Reçériaz doit peut-être se chercher dans le patois 
des environs. 
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16. — Hac die 1390 obiit reverendas P r frater Jo- 
hannes Vacheti. 

17. — Hac die obiit reuerendus P r F r Richardus de 
Marnix (1) qui probe hoc in conuentu conuersatus 
confectus senio dum officium vicariatus huius conuentus 
ageret diem clausit extremum anno 1565 Et illius ani- 
ma eterna gloria fruatur. 

19. — Hac die 1528 obiit reuerendus pater frater 
Johannes Colimand sacre théologie Parrisiensis doctor 
affiliatus in hoc venerabili conuentu qui sua superex- 
cellenti scientia et doctrina multum decorauit fidem 
christianam et mortuus est Auguste post actualem qua- 
dragesime predicationem. 

21. — Hac die obiit R. adm. P. Philibertus Bruiset 
prope octogenarius anno 1728 qui predicatoris theo- 
logiæ professons guardiani et prouincialis munere 
successiuè functus est, elæmosinis suis ecclesiam mar- 
moreis cancellis ante aram maximam et diuersis para- 
mentis tum magno calice deaurato ornauit, bibliothecam 
diuersis auctoribus ad valorem duorum circiter mil- 
lium scutorum auxit ac tandem cum magna sanctitatis 
opinione ultimum diem clausit (2). 

22. — Hac die obiit reuerendus P r frater Jacobus 
Forcelle de Tarenthesia a quo conuentus habuit multos 
amicos (3). 



(1) Famille noble : portait d’azur à la bande d’argent accompagnée 
de deux étoiles d’or, l’une en chef et l’autre en pointe. Elle a fourni le 
fameux Marnix de S u -Aldegonde , qui, vu l’époque, devait être d’une 
parenté très rapprochée avec notre Richard. 

(2) Il a fait une lettre à la mémoire du P. Sébastien Dupasquier, en 
tête du livre de ce Franciscain : Tractatu» de censuris. 

(3) Ecriture tout à fait semblable à celle de l’annotation suivante , 
qui est du commencement du 15* siècle. 
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Item eadem die 1408 obiit reuerendus P r F r Johannes 
Marinelli. 

23. — Hac die 1 478 obiit N. Dna Clara Morelle uxor 
N. Anthonii de Andacio (1) que fuit sepulta in habitu 
sancti Francisci a qua conuentus habuit bonam clemo- 
sinam. 

24. — Hac die 1678 obiit monsterii R. pater Hiero 
nimus Jacquier hujus conuentus filius discretus (2). 
Perpetuus monalium Sanctæ Claræ monsterii diu con- 
fessarius illiusque ecclesiæ ac monsterii maxima ex 
parte edificator, qui bine conventui ex suis elemosinis 
reliquit quinque millia florenorum Requiescat in pace. 

27. — Hac die 27 april. 1703 obiit F. Joan. Rey 
laicus, Rumiliacensis sexagenarius , hujusce conuentus 
alumnus, humilitate, mortificatione, castitate et ora- 
tione quasi perpétua insignis, neenon charitate, preci- 
pue erga infirmos quorum curam eximia animi hilari- 
tate ac fortitudine gessit per 36 circiter annos; cujus 
anima requiescat in pace Amen. 

29. — Hac die 29 aprilis fiat anniversarium specta- 
bilis viri Dornini de Beaumont de Carra (3) magistri 
camere computorum ducalium etc. qui obiit hac die 
et anno 1566 et cujus anima in pace requiescat. 

30. — Hac die 1518 obiit frater Michael Viberti de 
Cognino organista. 

(1) Ce nom de famille se rencontre assez souvent sur dos monuments 
de différentes époques trouvés à Chambéri. 

(2) Le discret était chargé de faire au chapitre provincial un rapport 
par écrit sur l’état de son couvent tant au spirituel qu’au temporel. 11 
était élu par les Pères de chaque couvent. (Const. urb., cbap. YIll, titres 
XXXlll et XXXIY. ) 

(5) Famille remarquable. Yoy. Guichehon, Càpré, etc. 
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Hac ipsâ die F r P r Joannes du Bays huius conuentus 
fîlius et diu ac sæpius procuralor et tandem vicarius. 
Vir zelo ac integritate vitæ insignis anno 1669. Re- 
quiescat in pace. 



KL’ Mayas habet dies XXXI Lana XXX. 

5. — Hac die 1718 obiit in domino meritis et virtu- 
tibus clarus admodum Rd«s P. M. Bonaventura Du- 
pasquier huius conuentus Camberii alumnus , ætatis 
anno 68° et religionis 54° definitor perpetuus ex merito, 
qui fuit per quinque annos Romæ in collegio sancti 
Bonaventuræ et hic magister novitiarum per duodecim 
circiter annos ubi etiam diù philosophiam et theolo- 
giam docuit sicut et per triennium apud canonicos 
regulares sancti Bernardi in ciuitate Augustanâ et phi- 
losophiam apud patres Benedictinos Tallueriarium (1). 
Plures etiam fecit reparationes in ecclesià ex suis elæ- 
mosinis scilicet unum plumiale, casulam præclaram, 
plures albas etc. et quondam libros émit in biblithecâ 
positos. Reliquit præterea capitale 677 florenorum 
positum super montibus Altæ Luciæ et quasdam alias 
pecunias in ærario positas et tandem post infirmilatem 
trium circiter mensium cum admirabili patientia tole- 



(1) Talloires, sur les bords du lac d'Anneci, dans le Genevois. Il y avait 
à Talloires un prieuré conventuel de religieux Bénédictins fondé au com- 
mencement du 11* siècle. 
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ratain et omnibus deuote susceptis sacramentis animam 
Deo reddidit quæ requiescat in pace Amen. Fuit præ- 
terea semel et iterum guardianus dicti conuentus Cam- 
berii et per septennium confessarius monalium sanctæ 
Claræ Monsterii. 

6. — Hac die 1512 obiit frater Johannes Villacti 
alias Borgeli. 

7. — Hac die obiit reuerendus P r frater Michaël 
Bcttacii qui suis elæmosinis reparauit aulam inferio- 
rem, crucem argenteam deauratam , ac vitreas librariæ, 
ac crucem lapideam anlerioris platee (1) et multa alia 
bona procurauit in hoc conuentu 1500. 

9. — Hac die 1512 obiit F r Petrus Benonis. 

Item eadem die et anno 1554 obiit bon. Petrus Guc- 
rini prouecte ætatis qui cum habitu nostro in hoc vene- 
rabili conuentu sepultus est de quo conuentus habuit 
bonam elemosinam. Anima ejus in pace requiescat. 

10. — Hac die 1498 obiit R dus P r frater Philippus 
Albi. 

13. — Hac die 13 maii 1601 diem clausit extremum 
P r F r Bonaventura Martin Quierensis (2) prouectæ æta- 
tis et Piæ Sanctæque yersationis hoc in conuentu vi- 
genti septem a nuis quibus moratus est in maximam 
totius sing. et ppli edificationem. Cuius anima in pace 
quiescat Amen. 

15. — Hac die obiit reuerendus P r frater Jaeobus 
Thafardi quondam confessor dominarum sancte Clare 



(4) Cotte croix était au milieu de la petite place qui est devant la 
cathédrale ; on la voit figurée sur le plan de Cbambéri dans le Tkeatrum 
Sabaudiœ. 

(2) Quiers ou Cbieri, ville du Piémont, à 2 lieues de Turin. 
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qui multa bona nobis procurauit 1483° qui etiam fuit 
socius S cli Bernardini (1) et visitauit terram sanctam. 

Item hac die et anno 1578 Altissimo animum suum 
reddidit magister N r P r F r Jacobus Jouyanus sacræ 
theologiæ doctor egregius, concionator, necnon almæ 
hujus proyinciæ magister provincialis qui guardiana- 
tus officie hoc in cenobio viginti tribus annis continue 
summa cum laude functus est suâque doctrine multos 
in fide hæsitantes. In verum unius Dei etsanctæ eccle- 
siæ cultum traxit et coadunavit. Scit hæe tota Sabaudia, 
haud ignorât Burgundia nec silet Delphinata natio etc. 
Deus Pater qui neminem vis perire ejus animam cum 
tuis colloca. Amen. 

17. — Anno Domini 1551 et décima septima dicti 
mensis obiit reuerendus Pater F r Bartholomeus Butha- 
vand qui suis elemosinis multa bona fecit precipue in 
vineis nostris et suis virtulibus multos nobis procurauit 
amicos. Anima ejus requiescat in pace Amen (2). 

Hac die et anno 1576 obiit Fr. Michaël Rongier or- 
ganista , conuentus Moyrensis (3). Anima ejus cum 
Beatis quiescat. 

Hac die obiit R du ® magister Joannes Prendo huius 
aime prouincie vicarius ac custos custodie Burgundie 
necnon venerabilis conuentus Grayci guardianus et 



(1) S. Bernardin de Sienne mourut en ihhk. Il fut vicaire général des 
Franciscains. Le socius était un compagnon ou associé donné aux princi- 
paux officiers de l’ordre et principalement au général pour l'aider et 
prendre part à tous les actes de sa charge. ( Const. urb., ch. VIII, tit. 
XVI et XVII. ) 

(2) Sur l'original, cet article a été écrit au 16 mai, à cause du manque 
d’espace ; j’ai cru devoir le rétablir à sa véritable place. 

(3) Moirans, petite ville du département de l’Isère. 
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sepultus est in hoc venerabili conuentu anno Domini 
1554 Requiescat in pace Amen. 

Item hac die mortuus est Rdus F r . Bartholomeus 
Buthavand. 

23. — Hac die 1 497 obiit reu du « P r F r Joannes Com- 
pagnionis qui post longam infirmitatem patienter toile- 
ratam in eadem discessit. 

24. — Hac die 1 499 obiit reu dus P r F r Johannes Becti 
verus studii et littérature possessor et amator. 

25. — Hac die fiet anniversarium pro intentione 
Pétri Burni de Amburniaco (1) qui sua bonitate et 
clementia quamdam nobis contulit elemosinam. Ann. 
Dni 1549. 

26. — Hac die 1452 obiit reverendus P r Fr. Hugo 
de Clusis qui suis elemosinis fecit fieri imaginem beati 
Bernardini ac fenestras vitreas omnes ejusdern capelle. 

Item hac die 1508 obiit reverendus P r Fr. Johannes 
Gutelleri amator studii etstudens Parisiensis. 

27. — Hac die 1551 et 27 dicti mensis obiit Fr. Jo- 
hannes Gochetus hujus temporis procurator dicti con- 
venais Requiescat in pace Amen. 

29. — Hac die obiit P. mag r Guido Regis hujus ai- 
me prouincie vicarius ac custos custodie Gracinopolis 
necnon hujus venerabilis conuentus guardianus, et se- 
pultus in conuentu nostro Gracinopoli anno Dni 1548. 
Requiescat in pace (2). 

Hac die 29» maii 1703 obiit rev du8 P r Joseph Dauril 



(1) Très probablement Àmbronay, ville du département de l’Ain. 

(2) L’obi tuaire dn couvent de Genève eite un religieux de ce nom, 
Etienne Régis , qui a fait faire le grand missel à ses frais, et qui est mort 
le 1 er novembre i510. 
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nobili genere ortus hujus conuentus alumnus natus 
quinquâgenta quinque annis quorum quadraginta in 
nostra religione transegit. Variis in locis sacras con- 
çûmes quadragesimales impleuit fuitque pro infirmis 
et ritibus ecclesiasticis zelo plenus. Quædam ecclesias- 
tica ornamenta ex suis elemosinis confecit quædam 
vero sua sollicitudine aliunde procurauit. Cujus anima 
requiescat in pace Amen. 

30. — Hac die 1517 obiit reuerendus P r Fr. Jacobus 
de Prouincia qui longo tempore fuit sacrista in hoc ve- 
nerabili conuentu et laudabiliter vixit ac multa bona 
procurauit. 



KL’ Junius habet dies XXX Luna XXIX. 

3. — Hac die 1511 obiit rev du8 P r Fr. Bonus Mayl- 
lieti longo tempore patiens in infirmitatibus suis. 

Hac ipsa die anno 1699 obiit R. P. Claudius Soret (1) 
cum ingenti lotius conventus luctu, imo et civitatis quip- 
pe vir fuit multis hominibus commendabilis. Custos 
erat pro 2 vice hujus custodiæ Lausanæ. In omnibus 
religiosus, pietatis exercitiis observantissimus, in arte 
pictura peritus ut testantur maioris partis claustri et 
sacristiæ tabellæ quas suis manibus et sine sumptibus 



(1) C’est sans doute le peintre Soret dont Grillet parle dans le volume 
I er , page 325, de son Dictionnaire , et dont il fait un bourgeois de Cham- 
béri , ignorant sa véritable position sociale. 
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pinxit, in confessionis ministerio assiduus cum magné 
pœnitentium ædificatione, in infirmorum assistentia 
zelantissimus : in illis siquidem visitandis febrem ma- 
lignam qualis hoc tempore grassatur contraxit, et in 
eâ sacramentis munitus interiit circa 45 ætatis annum. 
Requiescat in pace. 

4. — Hac die 1651 obiit Rdus P. Claudius Laborde 
huius conventus alumnus. 

6. — Anno 1624. Crux ex argento confecta, partim 
deaurata hinc inde crystallo (1) adornata in publicum 
prodiit supplicationis generalis diei festi augustissimi 
sacramenti altaris tempore, meritis B. P. Francisci et 
ope precipuorum huius conuentus benefactorum ad 
laudem Christ! Jesu crucifixi gloriam. 

7. — Hac die obiit reuerendus P r Fr. Guillermetus. 
1 483. 

8. — Hac die 1 484 obiit famosus mercator dictus 



(1) L'usage des croix ornées de pierreries, perles, etc., est très an- 
cien dans l’Eglise. Il était très répandu dans les premiers temps du 
christianisme. La croix était le supplice habituel des coupables; on y 
mettait avec circonspection l’image du Christ. (Casàlius, De veteribus 
sacris christianor. ritibus, page 3. ) 

L’usage s’en est perpétué ; on s’en servait pour les processions solen- 
nelles. « Item led 1 vycayre doy pourter la croys de crystar aulx proces- 
sions generales. » ( Offices claustraux des moines de St-Oyen et St-C lande ; 
Bulletin des comités historiques , 4880, page 47. ) 

Les Dominicains de Chambéri en avaient deux aussi , une grande et 
une petite. « Item une petite croix de cristal garnie d’argent doré que 
le prêtre porte à certaine procession et les bonnes festes aux grands mes- 
ses , au pied de laquelle il y a du bois de la S u Croix et de lesponge de 
nostre Sauveur. » ( Liv. du Prieur : inventaire , page 427. — Voyez les 
Mémoires de la Société savoisienne d’histoire et d’archéologie , tome 11 , 
page 400. ) 
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Genin le Heuoyer sepultus in habita nostro in capella 
ducali sanctorum Cosmc et Damiani. 

Hac die obiit reuerendus P r frater Vincentius Feruer- 
geonis vir utique magne probitalis et prouecte etatis 
1545. 

9. — Hac die obiit reuerendus P r Fr. Anthonius de 
^rato qui suis elemosinis fecit fieri crucem lapideam 
aiiterioris claustri et est sepultus ante eam. 

12. — Hac die 1504 obiit generosus miles Anthonius 
de Belletruchez (1) qui nobis bonam elemosinam dédit. 

Item eadem die 1 444 obiit honesta mulier Francesia 
quondam uxor Antonii Marescalli que fuit sepulta in 
habita nostro. 

Item eadem die obiit reverendus P r frater Jacobus 
de Villareto (2). 

15. — Hac die 1488 in die dominico fuit dedicata 
ecclesia nostra magna hujus venerabilis conuentus fra- 
trum minorum Chamberiaci per reuerendissimum in 
Christo Patrem et Dominum Dominum Johannem de 
Compessio Archiepiscopum Tarenthesie (3). Sit Do- 
minus retributor suorum laborum. Amen. 

16. — Hac die anno 1621 obiit frater Amedeus Rey 
Rumiliensis professus quatuor mensium ætatis circiter 
annorum decem et novem, expectationis non mediocris 
fere omnium sententia. Bene quiescat dei opt. m. mi- 
sericordiâ. Amen. 



(4) Famille noble de la Savoie. 

(2) Même écriture que celle de l’article précédent. 

(5) Cette dédicace , faite par l’archevêque de Tareutaise plutôt que 
par celui de Grenoble, semblerait indiquer que le couvent des Francis- 
cains de Chambéri dépendait de cet archevêque. 
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17. — Hac die, hoc anno 1739° obiit frater Sigis- 
mondus de Comnéne ex stirpe imperatorum grecorum 
de Comnéne (1). ætatis circiter annorum septuagenta 
septem fuit quatuordecim annis confessarius monalium 
S te Claræ. Pluribus aliis sacrista plaudentibus uniuer- 
sis. Huius conuentus alumnus elemosinis suis altare 
divi Anthonii marmoreis exornauit tabulis conuentuique 
duo decem millia librarum circiter deseruit. Anima ejus 
requiescat in pacc. Amen. 

20. — Hac die 1718 obiit in Domino frater Georgius 
Peclet laïcus charitate insignis qui huic conuentui mi- 
nistrauit per yigenti circiter annos cujus anima requi- 
escat in pace. 

21 . — Hac die obiit reuerendus P r Fr. Gaspardus 
Blanchardy qui diu huius conuentus guardianus fuit, 
et obiit anno Dni 1554 et die 21 . 

23. — Hac die 1482 obiit reuerendus P r frater Mar- 
tinus de Fonte qui muita bona nobis procurauit suis 
virtutibus. 

Item eadem die et anno obiit reuerendus P r frater 
Petrus Marmesii de Aquis (2). 

Hac etiam die an. 1692 obiit R. P. Adrianus Tardi 
excustos, vir vere religiosus et pius ac pro religionis 
décoré et conuentus incremento ingenti studio flagrans. 

26. — Hac die 1 489 obiit reuerendus P r frater Petrus 
Blanchardi qui suis virtutibus hune decorauit conuen 
tum et jocalia suis elemosinis reliquit precipue unum 
pulchrum calicem. 



(1) Pour les Comnènes, voyez GrillïT. 

(2) Aix-les-Bains. 
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